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Le beau crime ! 
-

1. .... jr.m-fout•·e de h h.IUte ln r·onuui-..­
( ni d Jll" lM• <·.,in~. 
f. "' '-df'l'(•s tll!'!-Ùe--.. lÎ<' !-IU\'ent Y fdil'C pvm· 

cm l' ·t·lifknttc1· Je pr,J•ulo Pl lui .... en it· de" 
t t1 """fi •·hien ~n ~Ill .... (' de pr<Jline .... !ll~ ont 
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1 c:;cs Yictimcr-.: on Jll'il c·t• crime poul' 1111 ('oup 
d(> chiquet impét·ial. imcntéde toul<"' père." 
pour déo:;orientet· ct déttwtuer le pupuln. 

J.cs sucee~~cm·s de Bndinguc n'ont pn'­
})(>rdu la lt·c~ditinn. Puut· t't·c rcipubli•·nins. 
)('s gou\ eJ't'll.tnb qui. drpui ... un qtmt· de 
siè<·lc t11lllf' tiennent !:iOU:-; leut· l'Oupc. n'en 
sont Jlns moins une rutlt• handc de J'l·i­
pouilles. 

.\u-..st, le!:' sm:l'ipnn .... n~ ratcnl-ib jamob 
l'ocrnsc de nott~ fkltc d.m~ Je .. ~uih<)))c...;; 

quelque idiot<' ann 'cl qui nou. pa~ ionnc. 
uvu:::: emJmllc et nt ...... til ouhlict·que le~ 
p:tli'Ons .... ont de fi err\· ..... ~, tu· ... f•t le-.. f!on-
' CJ'nunls ùc~ chcu .. lpan~ de Jll'ûlllil'>t·c m·u·­
quc. 

Cette ... !'maine CJH'Ot·c. pout· n'en pa-.: per­
dt c l'ltuhitude. le-. c1il'iucunl"' no \l" ont ~et·\·i 
le jn11jou lt't.tditionnf•l :· h:• 1.g \t ( HI'm! 

ce .... t CHI'J,ll'H, l'illlil: l Ill' d \ 1 :w 11 lll'C. le 
sut·inc-m· d'un !..u·, on ,le 1 .Ul')llt.'. lUi .,, 1 é· 
le lupiu du ··c t'Ï\ ct nuu •hl e. 
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ui. n s. "'ont cl .... 'i\.,n ..., pl'o\ r tt m .. 1111 

\ tl 't tlll m •ttt'll' • 
JI• Us IIIH'-.. Il t' • Oll J ftl' l l Je ( 1 "Ill• Il 

' li loU'- 111at )t d td 1 de• 1'0111(1 1 Ill' tl Otl, 

t tU Ill 1l1\ 1 ,l)j 'Il• lllll l .._ 1 J, 1J n'\' 
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de banque, ù }lol'lée des déslu'I'itl.!s de la 
ti)rt une. 

CatTut·a n'u pu J'~istcr · ,·, lu pi'OYOf~ttion 1 
1 Il a vu J'Ouge. ct s'est payé lo•·olh·c-fm·t am-

bulant que lui U\'üil expèdié la Bunquc de 
Fnmcc ... 

C'eç;t 11:11' excé~ cl'ltwmi•tct•' que le m.1t·­
(')Jantl de ~humpig-twus s'est fait us~u ...... in ; 
il N~it ~oucieux de fai1·c ho11ncur· il ... es :~t­

u·· ~t tenu iL H être •·nt(· dan .. lu JH·o•·hellc 
d ·s <· Jllllltcr• a11ts. (1}\·.ti,Je-... 

Ft. LI\' èc c·: • • J u •11 )'L'l'C d c 10111 i Il c ! 
COJlllllC le t\·pe ru CX)lli(JW• tlU juge in..;­

fl•n<· 1 1 nNn·. le muq ll('t·cuutuge l(>r·u 1 ne 
l'o l'n....: lll<til Jl•l': 11 laj-.s,ul '" lomme (•ttt·­

~IJll 1 111· l'~~ ...:e,.-.. .IÎ"'C!"', l:t UIIC conditi•Jil :~:'>c ... t 
que (,'il t.~idut ù fu i1·e houilth· Jo m n·m1tc' 

Ut', st ~ 1 )H•llft "'"'e tiC ,_U('Jl(IJl ll':.t\ dt JI 
1'(1~:-- • Je lllfll'('(':tU, ('t~I'I'JII'll "'ll'llll Cil( ùl 1 1l 

mon .... <'UJ' lien 'u. 1, l'll u •t .. mule-t 1 .... 
C'Otn 111 J'Of! .. tl( .... 'or" n ...... 

J• 1 il ollll Ut t'..! C 1 JlJI lllll \ C Jt p 
de .... (' .... ,. l}l m df' 1. 1 •nt ,j ... j : d' 11 
t·u le c 1 , 11 , ... ,, ~ un n 1 a 
d'he nn l tt . 
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~ta b. mille péturds, jo m'npcrr.ob que jo 
gli:--s.._• su1·ln pente .su,·onncusc:1hibi uussiso 
fout t' ju.spincr dtt nnAu CRti\Œ. 

Que j'arrête les fr•uis. nom do dieu 1 
)'on a dc'-j;) do trop qui en jaCO'"'-~Cnt san::; 

que j'y ml! le mon gTnin de sel. 
J'en re,·ic·n" donc à mc..~ moutons: 
J'ai c:xpliqur. en commençant. que ces 

nom de dieu de crime5 font le jeu des dit·i­
geant.~ : cc.;;; jean.!Jbutre C'-'"P~Oilent la curiO:" 
~ite populaire ct. gr·:\ce utLx JOUl'no.leux. qm 
farcissent les pissotil'rcs de leur::; quotidiens 
do r(cit.s ct. de détails aussi baroqur~ que 
sensationnels, le J>Opulo ne songe plttc; à 

rien qu'au UE.\l' CRJ\Œ. 
Les })nuncs niguudins se précipitent ~ur 

leur quotidien c-omme un affamé sul' un 
pain de quatre livree;: il~ liscn:t- ou mi_cux 
devorent - lee; loogues tarlt nades ou le 
chieur d'encre a amoncelé les idioties les 
plue; écœurantes: ils s'0motionnont ù la Ire­
ture de la hideuc.:e muc;;caradc mnquiJl(•e 
pal' Jes roussins et les .iugem·s, l'inrYitahle 
reconstitution du c1·ime. 

Et le~ couillons lisent tant ct tant quïls 
en oublient leur triste ~ort! 

Ils pm·dcnt de YUC' que le pain est bougTc­
mcnt chérot. et la ,·ache em·agée plu~ com­
mune que les billecks aux pommes: 

Ils oublient que leurs pat1·on!=: les exploi­
tent jusqu'a la gnuch~. que JesgquYrrmmt::; 
les pillent ct le::; oppr1mcnt ù gogo. 

Ils oublient tout. les pam-res bougres, 
Tout pour le BEAU CRI\IE 1 

-o-

Ainsi, à J'heure actuelle. grttce ù Carrara. 
l'affoire Dl'e~·fus perd bougrement do son 
actualité; 

De même, toujoui'S{!Tùce au champig·non­
niste, le Panama qui reYenait :sw' Peau: 
passe à peu prés inaperçu. 

Certes. l'affaire Drèyfus ... , Je Panama ... , 
c'est rudement rasoir! 

~lais, au moin~. cee: bassinoires ont une 
portée sociale : 

L'afTairc Dreyfus dépiotc l'honneur mili­
taire, 

Le Panama nous élule la pourritw·e des 
dirigeants, 

Cc qui a pour réc:ultnt de nous faire exé­
crer daYantuge la garce de société ac­
tuelle, 

El foutre, ça Yaut bougrement mieux que 
de s'a!Jrulir sm· un quotidien pour appren­
dre si Carrara a rôti, bouilli ou enterré son 
garçon de banque. 

Gareàlafroeaille! 
La t'rocaille est plu~ puissanle que jamais, 

nom de dieu! 
Elle est passée ln saison oit les opportunards. 

pour amadouer Je populo. bavaient en soudine : 

C( Le clérkalisme. c'est l'ennemi! ~ 
Aujom·d'hui, cléricaux et opportunar.Js sont 

comme· cul et chemise. 
D'ailleur"'. ce serait ~e foutr~ le doigt dans 

l'o.-il que d'imagme1 les caf at'<'"' comme deo; ro~­

siles~ incupubles de !'C modiflcr selon les ch·cous­

tunces. 
Que non pas 1 Ces reptiles savent !'e qlicr il 

toutes les nécc'"ités, s'adapter à tous les mi­

lieux. Et la preu,·e, c'est r1ue nous avons mniu­

tcnunt dc•s •·épulllicains e>l des socialos-c:rclins. 

Et la fl'itJOuille pnpale. ce vieux crocodilP do 

LC::on X lfJ. pou s...:e houg• "m<'ut ù lu rou<' : il fait 

du plot û F<:lisque nt u lu clicfUC répuhltcoine et 

y aurmt rien d'épatant ù ce 'fliC: un de ces qua­

tl'C rruttins, PO guise de casquP·Ù.-mêclte il se 

co llo Je honur•t plu·ygien !'ur ~a piet-rc-ù-l'huilo. 

Cc:tt(: wuè df'S c;hou,·e<:-souds rulichoJntesquc·s 

n'u l'lOn cl!• r~'O\ ,., su ut: r•Ue n·c~t que lu tfll ... p en 
JmJlirJrrr· rll' th(•OI"ÏI' dcH jé~tli!PS. Le plnu cie Cl'S 

tiCOIJIÎfJflf, I'Sl rie q• fuufiJ('I' JHII'lOUl, }JOIIl' Sr'JnClJ 

)(•Ut' 'c•uiu, ••l lrJIIS )l'· d(•gnifïc>nWJJt · qt lc>stna­

(jUIIIOg~' Jr•tJI' Ff>nl bous. 

-o-

CPI'V• , lu pm ;,ucc IIOU\'Cifc dP la cll•l'icn 

LE pj~JU: PEŒAHD 

ruille n de<: c(Jh'·~ h()llfll'i'tnl'lll nrlincic'l~; hr>nll­

coup de cnpilnlo., se .s~nt rlécOtt\'Ct}.s l'urcis de 

pil·l~. parce 'fliC ln t·eh~Oll C'SL lill rtchfl UlOY«'ll 

d'c>xploilation. . 
Ot· il c<:t c~·rt.uin que dan~ les hugll('~ mllus­

f.rit'l~ O\) lu piété t'<=L une condition ftwmelh~ d'cm­

ha uchu~c. le higCll.isnac• dfls prolo" est une 

frune. 
Ah, nom dl' dieu. ~·il nrrivniL un coup de cham­

barri, tc~ pull\ re~ gas ne scroirmt pus le~ d<'r­

nil'rs à Pnl.rer en du n~e et ils froll eruicnL ferme tes 

fes!'t><: uux a hrutigseuJ·s religieux. 
On ~nil ça 1 
Po" naoin~ en allc•nclant la fa·oc tille esl en 

) . . 
pusse llc faire de ln b·ancc unP sacrée cupuct-

nit't'P.. 
Et on aura beau épiloguer, cP regain dc cafar­

di~me cnll·avc, peu ou prou. la marche de laSo­

ciale. 
-o-

Au sm·plu"'J la nouvelle génét•ation de bour­

geot~illons. ù CJUÎ dan<: le::: cal"ardièr·es, nn apprend 
le métier d'exploiteurs. ne rappelle que 'Vague­

ment les pelit' jé .. uitai lions d'a ult·efOt!'. 

C'est plus it's cmpapn01.1t<~s vieux jeu. roulant 

leUJ·s pouce:-:, hoic.;<:unt le~' eux <'l ayant ucqms 

des allure::: femelle par une trop grande ft·.~quen­

talion dc•s cotillou-. dt' la frocuill('. 
Aujomd'hui, les jésuites s'ellorcenl de ,·iriliser. 

les fils :. papn : ile; YOUth·aicnl leur donner du 

bic<>ps et lem· cnsr.ignenL ù cogner. . 
C'est dur ! Iraulant plu" dur que ces merdtlll­

lon~ ne sont pas ùougrentenl let·ribles : c'est 

pr~CJUC IOHC:: ùes fauss!'-COUche~. des ll~lêC[U(•!'. 

des morceaux de salé, pourris axant d'ètre pon­

dus. Pour que ces mômes soient un brin co~­

luuùs. il fnut que la maman ait fuit des queues à 

son mari aYec q·uelque Tarhin a!1.mt du sang 

rouge de prolo dnns les ,~eincs. 
PHs moins. l'éducation qu'on donne à ces mor­

pions est un sign.c des temps. 
Demain. ces bourgeoisillonc:; ''oudront èlre les 

maîtres l"t ils am·ont la prétenhon de mener le 

populo ù coups de triques. 
Déjà, fJUoique enco•·e dans les écoles, ils se 

ré,~lenl. d'une intolérance carabinée. 
On l'a ,.u il Angers, samedi derniet·. 
Le camarade JanYion était allé dans ce patelin, 

fau·e une conf~t·ence, au bénef de l'Ecole Libei'­

taire_, sur l'Ensci_qrwmMt d'aajourd! lwi ct l'En­

seignement de demain. 
Pour la circonstance. let:; jésuites o.vaienL mo­

bilisé tous lrs bourgeoisillons de leurs cafur­

dières : à l'OU\'Crture de ln r~union, deux cents 

étudiants crétins envahirent la salle. gow·diu au 

poing eL sifflets eu poche. 
Ils n'élaicn~o lâ que pour faire du chahut! 

A peine Janviou cuL-il dit quatre paroles que le 

houcan commença. 
Mais. nom de dieu, les mcrdo.illons des jésui­

tières tromèt•ent à qui parler : ~ a dPs frangins 

rî1blés à Anget·s! Des bons fieux des cardères 

s'étaient amenes qui jouèrent au bilboquet a,·ec 

les fils à papu. 
Un moment, il fut question de les déculolter 

un à un et de leur foutre la fessée; mais les bons 

bougres ne donnèrent pas su1Le au projet. crain le 

ùe s'embrenner aux liquettes mcrdo~·euses des 

petits cafards. 
Les morveux n'v ont rien pe1·du ! ILs ont été 

frictionnés d'irnpo .. tncc. 
En un clin d'o~il, les bons bougres purent dé­

bio.' 6 la salle. 
• 

Au tlehors, sm·gots eL J'ous~ins, - protrcteurs 

de l'ordre bourgeois. - se mu·cnl du c6lé des 

étudiants, fouleurs de trouble. 
Dom. vous n'aul'iez pas •oulu que celle racaille 

sc trouve du bord du populo! 
D'ailleur-s. il en u cuit ù la pestuiUe ! 
Apr('}s les morpions des j6suiLit't·es, les mou­

chards ont trinqué, -cl ferul~'', nom de dien ! 

• -0-
1 

Le f{ttal'l-ù'œil a cu ln lout'oqueri·~ d'arréLcr 

J u uv iull. 
Çu. c;'cst gondola11 t ! 
\'oilit un hon fieu ù 'fui une cubait' Cllupe lu 

r·laufi!C', 'lu'on C<:!'ain d'u...:~ollttnct· ... c•t c'e-;l lui 

tf uc ta polie l' c'utoilt•. 
C'Nait "i itii<JL •1tw, troie:: lwm·cs utH è on lo rt.."­

lnelliJtl •'Il lilu•rté. 

Tout r,;tc1 lros c·urnUI'fJS, rlrJil 0()11 filin• OU'> ri•· 

les rnirP.ll.('s. 
:r;~·~ j~suilf•S sonL dr• IJt!li'!S ~r•nunCIIt;t• 'fu'on 

n'nxlir'pc p:•s fuctleJJlent! 

La S ainte 
Inquisition 

L'gspnguc nmi~ donne un ~acré f·~lw~~ill?,ll 
de ln mince v,tlcua· de~ prorn~ssr . cie" dt:chu •1• 

lions. protestulion~ et autres boniments clcs cl'u-

pules do la haute! . 
.\prés la crevaison dl' son Canovn~, ln .r~mc­

prise de Lt•otlille. fit la ctîlinc et parla de pahê et 

de justice. . . . 
Cette sucrée pou(Jass•• eut le cu lot de. ~e pro 

clnmcr ln mère de tous le!; E~pugnols) JYH.•me de:c: 

annrchos. 
Garce de «. mère )), nom de dieu 1 . , 

.A 11 jomd'hui. tout~>s C('" palubrf's sont ou hhces, 

lu po.ufiosse n'a plus le trac! 
Elles inqm"'itcurc;; triomphent : de plu~ belle 

ils soul les mnltrcs de l'Espagne. . 

Le procès de Callis. q_u i ,. i~nt. cle ~e dl'~·.l(~cr à 
BarcPloue, n le,·é un com rlu. YOtle_: JUSC[ll tct on 

pouvait suppo:::er que les ~t·t~?nmct·~ de :\Ionl­

juich untient élé torturés, a 1 msu <le laus, pnr 

tluclques monstres hnnulius du calibre des Portas 

et defi i\Iarzo. 
~laintenant, -y a pac:; d'illn~i~n à sc fail·e : les 

pratiques inquisitoriales étatent cotmue_s et np­

prouvées par toute la chumeuucrat1C espa­

gnole. 
Si les ju~u~ civil~. devant fJUi a compOI'_u 

Callis, n'nvuient pas été les complices dcc; mqm­

sileur-s modernes, ils n'au1·uient ptts étoufft'> la 

voix des torturés; ils auraient, nu conlt-ait·e. soisi 

cette occasiou de faire la lmrùère, aJiu qu'il fut 

prouYé qu'ils n'ont pas prèté letu· appui ù l'Inqui­

sition. 
Au lieu d'agir ninsi ces exécrables chatc;;­

foUt·rês ont l'ait des pieds et des paLles pour clouer 

le bec aux témoins et ttU'\. accusés ct ils ne se 

!;Ont montrés avenants ol patelins que pour les 

tortureurs. 
Il n'y n donc pas ù'eneur : tous les matadors 

d'E"'pugne, jugeurs, richards, l'rocards rl gou­

vernant::; ont mis un ùoigt duns l'Inquisition. 

Tous) ont l<>ur part de responsabilité! 
Et c'est nnivé à un point: l'Inrruisilion semble 

une institution li>llement indispensable nu x 

grosses légumes d'Espagne~ tpte llnquisitew· 

Mru7.o, qui pose au Torquemada~ a en le c~ ni sm(' 

de bnver flUe : 
<1 Dans un un les autos dn [1! se dre . .,::t•rout t'Il 

public ct lu tl•ibunal de la Sainte Inquisition :st•ra 

rétabli cu Espagttc ! » 

Dans uu an! ... Dans un an! ... 

- 0 -

:\Jais, nom de dteu, le" Lot·Lw·curs auront IJe,w 

bûillonnet· leurs victimes, les murer duus les cu­

chots et les :outerrains de ll'urs prison·. iJ.._ 

n'élouiTeront pas leurs malédicLions. 
Yoici encore une bahillnt·de que le~ pauvre-. 

bougt·es claquemUt·és dans lu pl"ison de Bnt·cc­
lone ont réu..,si a fairt> pus~er : 

AU PÈRE PEIXAH.D 

Prison de Bnrcelone, le 3 décembre 1 '!)7. 

Hommes justes, Jugez. 1 

, Le jugement. concemnnt le procl'!s fait uu sujet 
d,un pét~t·d qut éclalu_ le Jor septembre 1' lj uu 
I: ome1~to del Tr0;bago .~.\ acio11M vicntd'ctr·e t-endu: 

!' I'BnCl~co C~u~~ est condamné aux lt·t.n-uu~ 
lor_cc~ a perpctutlé et \ Iunuel Em·utuc e t uc­
qllllté . 

Tous deux furent uccusê~ pM 'l'c)Htn-: .\ chiera 
torturé et fus1llé comnJC aut:>ur fOt'Cé do l'utteutat 

d~ ~a !'ue de Cnt~lhios, d't!Jll'C•s le pa·ocC! ... d · ~lout-
Jm~h, ct quand .•la't)vetunt m· ~P~ fttu ... •s dt• ·lt-
rnttons IJU 01) hll 6\'Rit l\l'l'UCh(•. il 6tnat lOl'l\lrt• l\ 
nou,·eau1 nt~lsa que .1'~ fnit on lttlN· u11 tl'm u 
d~vunt lt- Lt~tlnmul Cl\'tl. Cnlhto; lui-m~.;m • tut u 

m1s nux torltH·o~ !uqul ito1lnl<' }lûur h' h -e 
. aguct• 1~.·~ tlcl'im·ahons,,u\m hupr 't utm c •rtll 

••t pr~put~écs t\ l'n\muw, ct dnn J\:,QUtll \ u 1 

1 
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tl!l nat l' ~lt'chu u• rP JI mt>nhle dt• l'ulll'nlut ùu 
J. 1 "t •. 

U '.ml '" lrllmnnl ca \li, Lalh n ''''"\Il' lt•s 
mo'''"" l'Ill plo\ c~ pnu•· (lhtcam· "llll lnux 11\'1'11. 

1 1 !1 f\ ,lffirnn' ~011 ll)ll()Ct'llCI"lt'l tWliO J'l~llllrpll.l, 
•Il' 011 hn donnnat coamau• complict'. 

1 f' Jill:; ô ea' JI hai·nu'nlc 11 cou tutti q11a l'ru·atL tin 
C ,,. tl {rtt pu c (cut f1011 irlllt.~ntCIIi 1111\1 011 l'flll• 

't:\) n ù 1.1 llhll"On 1"\mlt•utinir·" du' Ptlnon de ln 
t,oucoa•n, ou JI ' !"('~tu Jll~qu'ma monwnt d'•'h·c 

ntn{'lll' :\. Hn.a·•·Plooc pour· lo Jugement. Un ne hu 
donun mn 1 pns le lcmp~ dt• sc pa'Ocua·ea· les 
l l'l'li\ t's dont al "'ml ht• oin. Tout cc CJII •1 put 
ohlCUII', - SIIJ' J'(>XIgCllC'..C ÙC ~011 tlèfC'liSNll', -
t• futJn JHot•<:('Jlt ttinn de~ lêmoins tflll uflrml!r~>lll 
!('~ IOalua l'~ lllih!:t!t' dn11s lu ftwlt•rcsse de .:\lont­

JUICh mni~ JI an• put a·~mlia· ll's pl't•uve:- dl' c:u put·· 
llllto nmocclwt•. htüll qu'Il en ait fml lu tiC'mnnde 
t'Il tcmr.~ oppOI'Inn. 
• Le lrthuunJ ch iln ncquiltt~ Enrictueel condnmnt 

Cnlh • mnlgré •JUû les d~nx oacnt étc victimes de 
In m{mc t't inirfUC accusation 1 

. lumnis ne s'c:;t "UC. O\ cc ln nt d''~"idence. la foi 
accOJ•d,\e ù des cHiommcs atTncltél's /mr ln 11)1'­

ltu·o, ni le (•ynis111e u \'Cc lrquPI s'nfflc 11 · de nou~ 
\'Cau l'irHJUisition dons l'Espngnc uduclle. Tout 
le "<mg ''cr-.é u Ilot' pout· ht hberté pat· nos oiNt x 

est l'e<:té stél'ilc dPvnnL la ,·olonté de ln •·éaclion 
mode~·ne. 

_Dr.nmt le trihmwl civil, mnsi fJUC de,·ont le 
h·tbunol militaire. ou a dénoncé l'nppücntion de 

tortures qui, st•ult's, sont plus que surtlsnntes 
Jl,Ourannuler un procc'" hn:-.é sut· les codes de jus­
be,~ qui régisc:ent ePs tl'ibnnoux. Et cependant on 
3 condamné les t.ortm·és sans seulement fa.ia·e un 
lé~er r·eproche aux bourreaux r 

fl est \'l'ni r1uc ecu x-ci ont nié, uvee les réli­

Ct~nce~ d~ u.1ensonge. l'opplicntion cl es tortures eL 
J.usrpt (1 1 exaslcnce du cachot nn .:t>ro. ou se prn­
tlqnni~nt IPs lot·Ltm~s, snns pa·éjudices d'autt·es 
entlro1ls. Il f'st va·ai aussi tJue le tl'ibunal n a·l'fu!':é 
les confrontations que demandaient l'accus(· el 

'On 8HIC8t ÙéfenSCUI' pOUl' prOU\'Cr lu Vél'UCité de 
.leut·s affil·mnl ions. , 

Devnnt le tr·ibunal ci\'il.le juge militnirc Mrtrzo 
-a déclaré que Callis ne portait aucune ll·ace des 
tortures quo nd il était sou~ sa juridiction, et ce­
p~ndanl. 101· ... de l'in~ll'Uction du proc·c: tle ~Iont­
J.!IIcl_J, ce même juge militaire fit con,.. .. •Ler qne 
Calbs nvail une cicatrice nu front. Celle contra­
diction ùu dit ju~e militaire fut tres remorquée ; 
Collis et son défensem· demand~t·ent un <'xamen 
médical pout· faire constater l'existence di'S uom­

~reuc:es cicntf'icc::: dont l'accusé a le corps et la 
lace COU\'CJ·[ .... 

Le tribunal refusa! · 
En outre, le Lribuuul flt espét•er ù Calli.:; que 

vraie JUStice lui serail rendue s'il calmait son 
exaltation et sî.dnns sn déf<>nse.iltnisnit les tout·­

mcnL:; <.le ~lontjuich: puis, uu tlernier moment ce 
tribunal a prononcé uu vet·dict qu'on ne pouvait 
attendre du tl'ibunnlle plus injuste. 

~Ia.intenant le lieutenant Portas peut croire 
réalisé le mol de : «Si tu meurs iri, arec 1m mor­

ceau de pap;cr je paie fout .' ... » r;u'il disait à ses 
\;elimes en lorlurr lorsqu'il fabnquait les vingt,.. 

cinq cr·iminet.~ tlu procès rlc ~Ionljuich. D(' meme 
le jua-c militaire. ~lut·zo, IJUÏ <.lisait: " D(ln..~ tm 

.an,. les aut03 da fil .;,· drc"'""ronl en public et le 

rrtbur.UJ.I. de Ir• Sflintc Ingui.,ition sct·a rétabli en. 

E.pt.tgfle 1 » On peut ct·oit·e proche sa prédiction. 
Le tribunal ci\'il vient de leut· dounet· l'aison 1 
Il ne nous •·este plus. aujourd'hui, que le re­

coun: de cassation dPYant le tribunal supt·ëme .... 
..,\lai c•· n'ec:t qu'uue e~..;pét·uuce qui s'éntnoult'a 

de'\·ttut la histe r~alit6, ~owme cela nous est ar­
rive dans le pr·ocès ùe :Vlontjuich! 

v~:-. prouesses de~ nouveaux: inquisitf!urs se 

répeteront snns doute ct jetteront encore une 
plu I;J'D.ltde 1 enorum(· ... •l'ignoru,nie sur le nom 
d'Espagne: ceux qui, par leut• silence. ont tout 

ap111 OU\'é ;uu·oni leur port de honte! L'humanité 
cav1h r~e n'a po:; ù les ab!'ouùre rnt1lg1·é qu'ils 

aieul mê l~ur· ... nct.c .... L''" fu. ls nous tlémonl!·ent 
tJUe lt!S J•lus JfJcJ•e !'!Ont l'n rn<·m·· ll'utps les plus 
fél'O<'e" qUallli tls 1'11~ lr'OU\'Cilt di'VUIII de-.: \'JC-

rur- snn r é"cn ,. ct tu'il f;Ont ..:iu-.;; tiC' l'impu­

uitc. Au "i uous 11r> 11ous fultgtumms jmuais ùe 

d~nonccr les mqut 1tCUJ s moJ .. r·ue ... à l'ou nanilé 
c.tvilt t·c. et aux hùmnlf•<:: proresbUIIt tles senll­

mcnt noble ct gênl:rcnx. 

Jugr·t.. hrJintue qui uiuwt. 1111 idéal J~ yerfec­

r Il (o L 1 ·n ·.z tJUC IJf)Uloi COIIJffiCS \ iclUil("S cle 
prr;ff •r dt 1d? • librrtmres uwis non cl'uu 
t'f"JICI(' lfU'f Jl flOU ltlrtbur• l,tt'Ùf,.11llCIIt. 

J ' 1. • \ f'c- 1 utarnr•nl dl' lltomm•' rlignc el 

J 

' r ,. Jt ..: 'Jlt•num J uJ J1•gal lrt J u ltce uù-
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Le «bon plaisir» des chats-fourrés 

Ces jom•c: derniers on u collé dons le~ piss~ 

LicJ·es de I'Ofjicù•l une loi r1ui l'uppt·ime l'instruc-­

tion seccrêtc. 
I.e truc Pst peul-èLt•e heou ... , sur le papier 

muis nom cl e dieu. il ln pralir[ue j'ut !Jougremeni 
peur qu'il n'v aiL l'ien de changé. Seuls, les ri­
ches qui. pàr maladresse. au l'Ont rnnillc ù J?Ortir 
avec (C's justiciards pou•·ront bén60ciC'r ile la 
nonvelle !01. 

Quant à ln rihambclle de malheureux. au gibier 
quotidien qui sert de pûtut·e aqx. chats fow-rés, il 
scrn toujours le dindon de lu fat·ce. 

Mais fichtre, patientons! 
D'ici peu, on t·ecmtscra des résullatc:. de ln loi 

nouvelle, rrui sùa·ement ne fera pas des mira­

cles ! 
Une loi n'a foutre pns lu puissance de modifier 

les mœurs d'une caste: il l'out pour cela une 
pression autrement formidable! 

Ah, si le populo meLLnit son grain cle sel dans 
la question, et son poing sous le blair <.les ju­
~eurs, ça serait autrement efficace c1ue toutes les 
lois pondues par les légiféreurs. 

Jusque-là, les marchands d'injustice continue­
ront leur fourbi at·bitraire: ils ont d'nilleua·s dans 
leur sac à malices assez de ficelles pour faire des 
misères au pauvre monde, malgré loute la k)·­
rielle de lois prétendues pretecll'ices. 

Sur co, en attendant qu'on puissl' jo.spiner des 

rt':sulfats de la nouvelle loi. parlons des effet" de 
l'ancienne .. . , et ils ne sont fichtre pus rU:';"Ul'anls 

pour l'avenir! 
-o-

En 1896. le neuviëme comptoir correctionnel 

de Paris administrait. par dél'uuL, six rnoi~ de 

pric;on à un 11ommé Tut·pin. 
Il n'en résulta rien jusqu'à l'autre semaine où 

deux lloua·ri1ues de ln SerrNe dl!~;ottl>T'ent un 
Turpin dans e faubourg Antoine. - ce n'était 
pas l'inventeur de la mélinite. 

Le paune bougre fut « mossieu le bon ! » 
Entoilé illico1 mulgrll ses protestation~ d'inno­

cence, on l'emoar11ua pou1· .Maza~ . 
Y a une loi, vieille autant que le Co.IP., •lui 

prescrit qu'un délenu soit interrog6 moins de 
vin~t-quotre heures après son naTestation. 

Mais, lurellement, l>enclaut des j:;énérutions, 
le~ enjuponnés ~e ~ou torchés ùe celle loi! 

Et donc. nu bout d'une huitaine. le Turpin du 
faubourg Antoine l'ut tiré de ~IaÎ;\s et conduit 

au comptoir correctionnel pom· être JUS'e à nou­
veau. 

Unr fois en face des trois écre-çisscs du comp­
toir, il se démena comme un f'nragé pour leur 

expliquer qu'à l'éporrue du délit rru'on Iut J'Cpro­
chait al Haat absent de Paris et raisoiL le jacque 

au 1·~ chasseurs. 
Ça fut dur à entrer duns la citrouille des trois 

mecs! Enfin. à force de leur sE'ril, ·· qu,il était 

tt·oubadf' en 1896( le Turpin r<"ussat à tirer les 
trob.- mgeurc:. de eur roupilludP.. 

- Ha. ha, '\'"OUS étif!l. 'Oltlal ~ Et la preuYe, ha, 

ha~ 
- Mon livrPt militaire! 
- Hu, ha, où e:-t-il t 
- Clwz moi, fauhoun; Antoine. 
!P. chef tlu comptoir ..:.r "ralla lt• r•nillou, con­

c:ultu .::ou r•opain d1· tlroalc. J'lib cf!lui tlt• ~auchc, 

aprè .. 'JIIOi a[ fit t·ollel' Tuq1in P.nlrè dPuX rou:-.­
='lll" C!l l'r'H\'OYH :'l la }J{•r·he c.l~ c:on h\ ret. 

Ce fut l'utral1-c tle ~uelrpte ... rJuatl d'heure : 
l'inHOCt!lll follrl'n son h\'l'C't :--011 IP hlait· t!P~ ju-

9cur <'l toulf'S l•• pnt.u"'ophe..- mililoirt'~ dont il 
.. tu t z• lm! r•onvattllfllll'i'ltl lt•S h'îi ... chut .... fourt·(• 

Je 1 UIJII)CCllé.C dt> l'llt'Cll"•'•. 
Otu>ÎIJIII' ·u, il IAhhér·êt 11l -..ur ~on c:nrt! 
l•.t l'li tiUI'II lfllt'!h(ltt• ltlllllll ~ lllllll de tht~\1 1 
ruffn1 

11,.. c rl~.;culct nt (l l'ncrJUlll• l'. 

JI u'l•n 1 •• h• pu rn1J111 'l"'' r•r· pu liVI'( Tnt~ln 

n .tf , JIL jo111.; 1)1· Mtt/11 pour ln pt tt li, 
J,\11 l'li 1)1'11•1 iJ lf'llll f'CIIfl(•tt•4# 
Ah •JIIItl, 1l lll'ul f' ,..1111 ul~11 r ,..omuut llidord 

d'r•n c•l1 ,, l(llll t•lt Ill l10n ucfJJ •lJ(•I 
H••ln11 lt• J'I)J arnl11~1 ''" lui ntu 11 r•tiut> ,.n /~ ,,., .. 

ln nt 1h•hoa·s : f! 'J'swlwz. de w• pTI rr-roultr1f 1'1· 

Ct' l' J. .. li 

-o-
Autrc Prr•r.ur, - llJUjOUJf' pnnurolr(-~ tl''" hl~ 

h•nirr> : 
Il )' u trois s;.(•tuoinf:s, t't r:rmne!i, ur le ,Jf•nx 

lu• ures ùu uwtiu d11ux 1·ou iu l'rr~.,!Ji uiculun 
g"lll1lOl Pt, ~;uns rlX.plir·uLirms1 PntotlaH·II~ un _p(IU­

VJ'P fiston rie 18 an~. (';rosc;o Hit•lt(•llo. 
Le..; l>om·t·tq tt l'" coli~Ji'n t lP pauvJ·r>t ou VllliQn 

~t l'y lniss~ront. moisit· penrlnnL tr(JÎ~ ~rnnclfl 

JOurs: npri.:!' quOI. no ~nclcanl commeuL en d6-

hat·rnnscr, cP.S crapulards l'expédièrent ù Gro:;so 
oü on le boucla. à rn }}J'if:on. 

.\u bouL d'une quinznme on s'uperçul tfue re 
pnu \ï'e bougre éto.tt touJOurs Jû • 

Qu'en foire~ 
A lout husru·d on le conùui!'il nu comptoir d'in­

justice. 
Le jugeur en chef ne E:achunt trop de quoi 

accuser le malhPu1·eux, ~e contenta de l'in1er­
rogr>r. Le !'UCJ'é chat-toul'l'é aurait bien c:ouhuit.é 
pincer le petit gas pour vagabondage, mais il 
n')· avait pas plon! Au moment ùe c:on arresta­
tion, RicheLto avait Q fr. ::;o dans son porte­
braise. 

Alors, force fut aux marchands d'injustice de 
re('onnnilre que l'accu~ était innocent : ils le 
firf'nt remettre en Jibl't·ll>, - -.implemenl. 

Peulr-ëtre lui n-t-on servt le cliché habituel : 
« Sut·lout ne recommencez pas ! ~ 

-o-
\-oilu, nom de dieu. les abominations qui se 

commettaient il y a quinze jours! 
Et pourtant, if Y a <ruiuze jour~ lu loi ordon­

nait qu~ toul inculpé 'loitinterrogldnns lPS ,·ingt-
quaLre heures qui suivaient son arrestation. . 

Or, les llonsbougrcs,il rr'éluil pas tenu compte 
de celLe loi ! 

Donc. pt>nsez-vous que la loi abolissant J~ 
sect·et ùe l'mslruction empèchl'ra les et·t·eurs de 
se pa·oduire el l'arbitraire JUsticiard de se mani­
fester~ 

Ouiche, on verra çu quand les poules auront 
des deols! 

• 

A COUPS DE TRANCHEt 
Loufoquerie administrative. - Comme lrur­

Cerie uùminislrative, les Etats-Unis ont le pom­
pon. 

A eux le record! 
Quand l'ex-président Cl(weland eut rendu son 

tabber ct passé la queue de lu 1>o~le gouverne­
mentale au jean-foutre Mac Kinlev, les éplu­

cheurs de centimes s'aperçm·enl crùe Je tré~or 
redevait un ~ou, -oui, nom de dieu, u:-; sou 1 -
il Cleveland. 

·Alors, avec de grands flallo.s, on pondit un 

chùrtue d'un sou elon expl!dio un larbin le p01·tcr 
a l'ex-président. 

Voica une loufq_quca·ie du même calibre.- Lou­
jours aux Etats-Unis : 

Le département de la guerre ,•ient de nommer 
une commi5sion d'enquete pour reh·ou,·er ùeux. 
paires de chaussettes manquant dons une caisse 
achetée pour l'intenùunce de Saint-Louis. il y a · 
plm; d'un an. 

Ft~ut-il qu'ils n'oient rien de hon ù foutre ces 
emmanchés-hi ! 

A.h. cré pétard. si le populo ovait Je nez 
cr•~ux.. tl tlnverruit lous les I'Onds-de·cuir les 

gt·ntl<:'-po.piers et outt·es sangsues butlgêti\'Ore<:: 
coulinuea· teter sale mélicr dan~ cent piP.dS ùe 
mouscaille! ...... , ........ ~ 

Tous marteaux .... ou pu·c! C'r.sl de· chats­

four rés c1ue je jaspine. 
Ln coa·pomhon n'est pas répuléf' pour lilro 

farcae tl•' h pes coc;tauù~ . ..:nin de cm p ct d' -
~rit : le 1'1Îhu:o. J'IujiiSLtcc c t une :succlll'Sillc do 
Chnrenlon où les mieux poalunt~ d'tmtre 1 • 

cnjullOilnth. sont. poUl· Jo moml'. 1 hunmti .ant .... 

f)OUt eux. gàlcux. 1Ht\ eux:. vét'Olcux. 
Et. 11111lc lonnl'lTCS. çn ne lt wn1 ch 1 a· ù 

jug('r,- nu c·onLI·nin•! 
Ga a'tco l\ leur gMt mc, c ·~ h' b .... 111 ' 

lonl ct• 'IIIC l<:ut• méuor a tl'o h 1 : 1 11 •••• 

:-:.un nvoir! 
Am i, mulr;r6 cpH• ('c; UJH 1 

plNt•ut('nt 0:\t.:"> m· l11 1 > 1f, l m 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

• 

ju~t'UI' Ht•ml•li'l' qm. dt'pui~, plu!: tic tlix:huil 
l\llll~ H\'tlil t\1\C ~nt•n1 •• ur:ngnct' thtns lt• plutond, 
il~ h• lu1, .. nit•nt t\ l'On po~tt•. . 

El t'l' fou tl~ctdnil tlt• ln lihcrtl\ t•L cle ln '''e 
d'tllll' k~ l'Ïl'llt• tlc mulhcut·üux ! . • _ . 

Lo:t il ûll d~cidermt t'IICOJ'C st. loutre JOUI'. JI 
tùwt\il Nt l'id~c dt• fuirc le saut tlu troi~iùmo 
c.'lt\~c. ptu• ln ct·ob~P de ~on t·nbinet. . 

Cc nt.·~t qu'upr~s su mort que sn rohe n été 
1\ \"OUéC ! , 

Or, dl.".:: type' bien tu~ uuté.; ntn•·ment. qu_e 
d'nuire' jugeurs ~ont ausst mnboules que. 1 étllll 
Rt.•mniC't'. - et on ne les l'mpt•che poe.; ~lo J~g~t~! 

Qu'on Yiennc encore nous hRver de lu~fnllhln­
IHé de ltt JUSLtcc .... On est flx~. nom de cheu! 

• ••••••••••••••• 
P our le pognon 1 - Le microhe de la dis­

co~h· humaine. c'est cc mtntclit pognon. 
S'il, a des chichis su•· ln boule ronde, des cha­

roaillei·tes. des mangcmentc.; de nez, des étripc­
menls et des surinages, ln cause en est au sacré 
distin~uo tlu tien ct au mien. 

Encore deux preuves t\ In ~lé : . 
Pl'imo. t\ Lons Je Sauhuer, deux rran~ms, 

Henri et Edouord. se prirent de bec,.- tOUJOUt'S 
p<>urques;tion de galette!~ !lout de salive Edouar~ 
--allrapa un <;~uteuu de cu•sme et fOJ.:!Çil ~ur Henrt 
qu'il a t'l motlté tué. Turellement. Edouard a ét~ 
rourt:é uu bloc.- et ce n'est pas ce qui refiche 
Henri "ur ses pattes ! . . 

Deuxiémo : un campluchard de Samt-Bérmn, 
p•·ês du Puy. François Glaize, ûgé d.e 58 ~ns, étail 
en bisbille, - toujours pour question d argent 1 
- twec sa femme et l'un de ses fils. àgé a'une 
trentaine d'années. Au cout·s d'une discussion, 
plus violente que les aul1·es, le père a sauté sur 
son fils et l'a tué net, puis. épou,anté, il est allé 
se pendre! 

:C'amout• du pognon n'en fait jo.mo.is d'autres ! 

Je pariet·ai bien une belle bouze de vache contt·e 
le portefeuille du jean-foutre Méline que ce que 
je YO.S dégoiser vous est arrivé aussi bien qu'à 
moi ? 

« Quoi donc r vont dire les camaros ~ ~ 
Dam 1 la réponse que vous font un tas degour­

difiots quand. jabottant de l'idéal anarcho_, vous 
affirmez que les individus doivent ètre égaux sans 
distinction de sexe. d'âge. ùe nationalité, d'apti­
tudes et de tempé•·ament. 

- c·e~t Lt·ès beau, vieux! ce que tu débites, 
font les couillons. mais reluque ces cine{ doigts 
(ils montrent la patte). pas un n'est :;:>&:·etl, c'est 
kif-kif pour les individus. A quoi bon t'époumon­
n~r : c~ que '~eulentles anarcbos n'est ni juste, 
m posstble. m natw·el. ... » 

Et, là-dessus, ces pauvres andouilles se r en­
gorgent, se figurant nous avoi•· cloué le bec en 
accouchant de quelque chose d'it•réfutable, 
-randis qu'ils se gourrent tout bêtement et qu'en 
fait de doigt ils s'en fourrent un dans les mirettes 
d'une longueur démesw·ée. 

Bien que comparaison ne soit pas raison, pre­
uons donc celle des cinq doigts de la main avec 
les inùh·idus d'un groupement social : 

Et routt·e, nous allons voit· que, tout à l'envers 
des prétentions des loufoques en question, la 
main e ·t l'emblème d'w1e société communiste 
anarchiste . 

r\e vou!'; récriez pas, viédaze 1 De même que 
les cinq doigts, lel'\ individus sont inégaux physi­
quement et intellectuellement; leurs aP.titudes 
ne ~ont ras les mêmes. les fonctions dtffèrent, 
- mu1s elles !"Ont équivnlentec: 1 Et c'est de cetle 
dh·et·,ité 'flle naitl'ugililé de la main et l'harmo­
nie 1IP- lu société. 

CP. qu'ils ~eruienl gourdes nos pauvt·es battoirs 
~i nrJs ciu'l doigt~ étaienltit•és au meme calibt·e 1 
c:c ·t pou•· le co~p 'tu' on set·uil aùt dl de ses tll'­

plon . autant qu un cochon dP !"a queue et. pou1· 
la rnmwlre bricoiP, y uurail pas mo~ en de 
JTIO) Cllrll'l 

Par .. tlh·uwnt, st tous les individu~ étuiPnt coulés 
dan IP IIH•lltP mouh:, égaux~~~ l'orcr> el en intel­
li~,..,wo cf! Sl1 t·uit c'(Jnune tle-; tluttf'"' pout venir u 
bout d•1 lu plu Juillltrll! entrelH'Ï'-e! 

Cr,rr.uwllt prJtll't'llil.--011 :--c nipr•·•·. houll'e•· mus­
f;f~•· uvN· t'llltJ }.I(JI1t•f':; ou cinq mdr!x ~Ces' doigts 
(:,.rn 0 X fi gt•IJPI'fliClll 0ol1Sl'•'llll'llt du IlS lè:i Cil· 

tou rmu 1 • 

lJt nt• tnr• on lit' }WUtTail pus rtuillm· uur• piûlr• 
f'UI t• •1uo~ ... IIIUJ si lous .~tui,.nt tnilli'UJ'S ou LP 

CtJII"r 111 COill(1l••l ~ur lt• poil chncun étunt 
rJI(I 'IHI, 

Louuu(' Il' do gt df· lu 11111111 s',IJrlPIIl ,,\dpr()-

JI 1 dt•~ lllt'•lic•r~, rJII'IIII Jcilo­
l)llenlClll, ln l!>ngur•. H 0 . • .., ù 1~11111111\rrw, e~l 
mclrü tlo P"j>tcr no sullh mt ~u. 1 chuc 1111 nient IP 
illtlispen~ub 0 rour quo lOII' 1 

\ 

vivt·~. lo gllc o lo couvct'l nsstu·c~. til' C'C r ui e:-~1 
Put· co rtui précètlt' on vmtrruo.ro ldf-l<iiJ ontt·c 

dt• ln protlucllon, çu vu à pcJ\,~~~si)lt~ hien en 
les dmgs cl les pc•·c.;onncs. ' · 
tendu ~OUX qui n'C~ foutent pll~ UIH' St'COUSSO,' 
coux-ill sont les purn~itcs, les hl'lmchcs gom-
mandes df'l L'arbre socu.\1. 'l 

En s~n tcmp~. J6sus de r\uztH'Cth ll'!'; vount nu 

s~cnteur 1 

-o-
Si. mniutenant, nous.étublission~ un part;aurl~ 

pour ce qui E?St . û_e ln consommo.Lton en tt e os 
ao!gts ct les mdl\'tdus? . . 

Celle petiote opét·nlion_cérébt•tll~ ·~ou~ prou' et n 
que ln main est commurusle ct ana• elus te et que 
la société n besoin de le deYen11: : . . 

La même qualité de sang cn·cule ouss1 !nen 
dans un doigt que dans l'autt:e el qt~nnt a lu 
quantité - éu é"'ard il celle qm va el vte?t dans 
tout l'ot·gnnism~ humain - chaque dmgt a sa 
parL cot·t·espondunte. . . 

En est.-il ainsi pour les humams '? , 
Macache! Les uns ont P-lus ùe plats r1ne d ap­

pétit et l~s autres pl~s d appétit que de. p_lo.Ls; 
les prem1et·s s'empttlrent de bonne bo~1sllfatlle à 
s'en faire péter lu sous-·ventriêre ~andts que los 
seconds serrent d'un crnn leur celllturc. 

Parmi les doints le pouce et l'index sont ceu;< 
qui turbinent Je 0 plus. i\·Iais ce n'est pas une rat­
son pour qu'ils accaparent tout le snng et autres 
éléments v1taux, sans rien laisser aux. nutres 
doigts. Pns du tout 1 Les trois antt·es dmgts !le 
sont pas oubliés dans la distribution, parce qu'tls 
sont plus débiles et moins aptes : t{)ns,égaux en 
droit. sont ums par lu solidarité! 

Dans la soctété. c'est une autre paire de 
manches. bon die.u 1 Le plus fot·L ct l~ plus rusé 
dominent: ils p<'!sent ûe tout le potds de Lem·s 
écus sut· les pauvres et les faibles san~ '1 ue ceux­
ci aient plus tort de lem· être inférieur- en voies 
et moYens que l'aul'iculairC' el l'annulaire d'ètt·e 
inférièurs en taille et en grosseur à l'index et au 
pouce. 

Le moindre bobo nous fuit souffrir: pour ap­
porter un soulagement à lu part endolorie n'en­
voyons-nous pus nos cinq doigts ~- porter les 
catn'plusmes ~ Si, uu contmire, dans un quel­
conque patelin s'umène une pesle, - mauvaises 
fièvres, choléra ou épidémie n'importe laquelle, 
- comme celui C(Ui a la sacoche bourrée de pi­
caillons n L6t futl de déguet·pir pout• dPS rivee: 
meilleures, il ne s'occupe pas plus rtue d'une 
merde de chien du pauvre bougt·e qui, non seu­
lement ne peut pas se fuiter. mais qui n'a même 
pns lu ressource de bien se gat·nit· les tt·ipes pour 
taire ln nique à l'épidémie. 

Maintenant si, au lieu d'un bobo. c'est une 
bonne chose - comme qui dirait caresser 
le menton d'une jolie fille- tous les doi~ts sont 
de la fête et il ne vient pas à l'idée de nu1 ostro­
gotll de priver l'un on l'autt·e de sa part de plai-

• su·. 
Dans la société humain0, c'est plus la mème 

turelut·e: les richards. ont lou tes les Jouissances. 
les pt·olo!': tou les les 1\ou lclll'"' . pour le' uns sont 
les succulents biftecks. les picolos généreux., le 
putes huppées. les belles tu•·nes, les frusques 
aouillettes ... Pour les autres, lu vache enragée, 
le châtcuu-la-pompe. les guenilles, les taudis in­
fects, sinon la belle étoile! 

Ln misère noire cl'un bor<l, l'oi!'iveté ùot·ée de 
l'autre. 

Des t'Nes sans fln duns les tut·nes princières 
des jean-fesse de la haule, tandis que dans les 
~ahutes ouvl"iè1·es le chômage. lu 9ène. la malo­
die. les soucis du houlanget· et du tCJ me sont 
sempitel'llellemenl à l'ordre du jou t'. 

D'un cOté, le d6veloppement céréb•·al, les se­
crets de la sciencP. le::- jouissances artistiques, 
de l'autre ln crasc:;p ignorance du ~!oyen-Age. 
Il y a donc un foutu contt'ttste entr·e les ela -~ps 

de ln société tl'u rw purt et d'autre part entt·e celle 
sociélé actuelle et ln main que des nigaudin' 
nous donnent comme un échuntillon d'inégalité: 

Tandis que la ~ociétè unurchote se1·n comme 
la main, v u pus d'PlTeut·, mille cburognes' La 
diversité ~les aptitudes et des fonctions amènera 
l'harmonie d'en~emblc. le vrui communisrnP 
libel'lutn'. 

Et fouli·P. ceux qui amont une fois tûté ln 
cho~P se demanùPront cclmmt•nt il pitt cxi!"tet·, 
dan:-> les temp~ uncicn~.u11e hunumité ussez. lou­
roque où les un c.;p crPvuic•tlL ü produire pcndnnl 
c1ue ù'!Hih·••« ne prenuient •tU•! l<t princ de s'empif-
1r•'t' )Hn• tpte ÙP' porc~. 

C't•l"l pas ct'' hougrc!'--lù •JUÎ lllOI'IIront à ln 
fublr• dt.rrentolllii'SCJllt' ot: ... ~n:,rnnEs HT ot: L'..:s-ro­
~1.\•: '1 ue débita uuh·l't'ois ln jt•nn-fuutn• M t~néïut' 
Agdppa nux prr)IO rmnuin:\ l'Il gt·i·vl' g~némlc 

111'11' ~Jont Avr•nlin. 
J.r I'IU\H B~l\ll\~'iOU 

PETIOTES JOIES 

ne· ... .... .... ... r ••• 

- ~lon uroi, rjlllllld 011 \'f!IIL till 11'11'/Ull, 011 l'li 

trou VI' , , 

- D otHH'I. m ''11
···:" gnrr"OII! J': n 'ni !lr•!-i()in "'' 

- Ah 1 m9,!: P~11,v 1 
l'Il a 'rrnt d'm~crilfl uvuul 

pet•t;onne ... P~ 1 ~ 
vous. >< 

. 1 
_ 1 ' ., opinion pnblitpte • 1Jil 

Un JOli rfUL eu :r. · j 

t< bleu 1 11 ·~ •011,.nalcur~· _ Pardon. l' • opi· 
Un dcttxtvmc J .,. 

nion » dit« blanc ... 11 l mp!>l.. elle rlil 
(jn frat;:.ièmc. - \ ous \'OtiS ro ' 

«rouge. »t ·~ Quelle c1•1·eur. elle dtl « trico· 
Un quet rtvmr.:. -

lotB·e:b>~ -Si nou~ allions ln consuller t ... . 
c t. 

1 
·s Vous savez donc ou elle 

Tou;:., a turt · - ~ · 
perche~ >< 

L 
. coLLEcnvtsTE. - Le~ ana•·chistes pr~ 

OGIOt E · l d 1 - l'eau 
tendenli]UC les poisson - ,·lven at "' , 

Les bourgeois l'nfth·ment ég~lemen~ __ 1 

Donc les onnrchistes sont de~ bouroeot-:s · 

>< 
E~tBAUCIIAGE. - l.:n patron bistrot. - Votre 

casier judiciaire ~ 
- Voilil. , 
Le atron. -Bon 1. .. Venez à !n cave avec 

moi..~ Je vai vous expliq~e·· comlllen vous devez 
mettre d'eau par litre de vut. 

Le JUetl(aiteur dc·semainc : 
GEORGES-GEORGES 

· B A B'I L L AR DE t\ JI É R 1 C 1\ 1 N E 

Saint-Louis (Missou.ri). 

JV!on deux Poinard, 

Les idées aua1·choles pt·ennent de l'extension 
aux Elats-Unis et si leu•· développement n'a pas 
été plus rapide c'est que les propagandistes ùe 
langue anglaise ont, jusqu'ici, été tl·op clair-

semés. . 
Il nous faud•·ait beaucoup de copains de lu 

h·empe d'Emma Goldman t[tti, actuellrment. fait 
une sacrée propagande partout où elle passe. 

La copine est infatigable 1 A peine sortie de ln 
pt•ison de Blackwell Islanû, dans l'état de New­
YorkJ oü elle a moisi près de deux o.n!", elle s'e"-L 
remise à la propngande. Elle uvoit él~ condamnée 
pout· uvoit· eu la langue trop longue : dan s un 
meeting de tt·a,·aillew·s elle parla trop violent­
ment... el pour prouvet· que la liberté de pat·ole 
exi!"le. dan~ ln .. libre Amél'ÎCJ ue '', ù peu prés 
aussi peu que dans les monat·chiques et républi­
cains patelins d'Eu t·ope, on la ficha au bloc. 

Emma Goldmann ost d'ol'igine russe el de pa· 
renté JUive. mais il yu belle lut·ette r1u'elle a t•enie 
t(!ute religion pour se déclaret· athée. 

Grande, bien prise, ft·isunl trente-cinq uns 
elle a riche allure â la tribun e : elle a ln pat·ot~ 
vibrante, le gP.<;lP. ample cl parle avec facilité et 
élO<JUence, tant l'anglais f)Ue l'allemand. Ausst, 
a-t-elll' cu un succès pyramidal dans la tournér• 
ùe propagando CJ u'elle vie ut d'effectue1· ùans les 
villec.; du continent amét•icain. 

Le but immédiat d'Emma Goldmunn e'l de 
créer une pt·ofonde agituhon en t'aveu•· du cumu­
l'uÙe Berg-mann rt ui subit 2> ans 'de tt·u vaux l'l>r· 
cés pou1· avoir, en 1 !12, tP.nlé dP thco.sset· le 
garde-chiourme Fric k. dit·ecteur des u"inPs lllt\tut. 
lurgiques 1le Curnégtc. 

L'exploiteUI' Carn~gie. chameuucrutc soixante­
dix rois millionnaire, et •lui ~c fntl une ~ucule •hl 
philunb·ope, voulut. à l'époque. se•·t'i'r lo v1 ... d 
ses pmlos de;;.:lJO~nc>s de llomeslt•ud, dun ... l'Et •L 
de PPilS) lvnnic. Conunc le:-; Lon .. ho\lzl'\' 11 

''ouluicnt t·icn 'UVCJlr, t·elte ttu·nc tlfl Cut·u~~'l<' r -
cohl une l>nn.le tlc Pwl criùfl, pohciCJ'" \'ulon· 
loit·t•s, ù lu ~olù~ d • cupitulo ttui IL'" umbau h 
cl les Ill mpplique•· il llnmo lènd. Stt t Ol"t , \ ... 
lf'!s P ·,,J;,•don flroulm('J'\ ùill • : si ln~o;tll 

~l'é\ 1 t ...... lll• ... tll'tnl!:> N t~ll dt IUllll'l'\'lll lUI 

hclh•. 
C'n~l ulor" qu'o n pclt i·H lt' ca 111 \ 

• 



• 

LI~ l'l'ltl· l'El\ \Hil a 
ll~~lt't'l d~ l~I'Îl),, J\~t'gllltlllll l, ~~.!.~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
un tlt•~ lll"'ligntt.•tll'~ tli' ce" ct·upt~l~~!~;,.~lc lt•tcnsl'tW l~c)lthunnl~, h·ntl\'1' <'l'ln clt\t'l"'ùll't' cl <:c 11\IHfll'' olt•N 

~~f~;~11 • h 1'1111''1'" gn .... t'"'L t\1~ dou !. ' ptolo<: '1111 siiJIPO"'I'IIl 'l"" ln loi, cln11L tln él() lo 
1
' 1.1\llllll t •Oldmann SI) d~I\IUil •1 J llclt•lt• Oh!'Pl'\'lllt'lll', l'li fll'clolllllllltle lllll"IIUCI'(• "il' 

hh~n•t". c IC pour e l'nit·è t'l'tOtll'lll'rn t•onln hu. ' 
l ." .t tjl\1 lH' \'t•\11 1 n .... chl'e ' llC cl• "' - '. • . 

1-cnct•s t'Ile "l' horn, \ 1 ' un "'t s conltL (1 lll'~ul Nn• lilu, dit-,•llf' nom· CI'OÏI'I' cl"ln! Jo:L 
l>nn-- :-:t 1lt•n;i,.,r

1
, 1 ,) 1~ 1• 1: \,cnu~e•: ~Ill'. 13et:.:mnnn. pmc;~· tll.nvons-nr)ns a COlllplor sut· ln loi? ... 1 n loi, 

hut tle 1.u, h 
1
,
1
, 1,, . cc :- •(Ill tl\ïlll uussi pout· llt)lt.., 1! 1'~1 voulons pn ... ! !\ou' sonHnes t•hnr'tlll 

"ll\1\'l'nu· d•• l'c · \ tlllt' 11ll Vl\'1111l•• •'l nous pt·Pnons en nnu~ l•• dt·oil 
ttnat-clu .... te' tlt• Chit•ago - r.ll~ u p~~.f~~~~~ . dL'" <Il" t•c•drt'"'""'l' h•s lot·ls r.l lee; inJustice.; 'lu'ou noue; 
t'::o}ll'tl de pr\)}11\:.:antl~ "'~n~t"tlc 1 P' tt:- un cnthl' ... • 
la t'ûmml! d'.\llll'rt l'ars~ns l~tln. d .t~c~ nt·sons. '" Au surplus. llJOutn-l-r.IIP. !->i les rovons :\. 
l l 'l l' · · · Cs assnssmés pnuvntcnl 1 1 l' 1 J 1 · < o , uca~u. a 1\I'COtnpagn~e Flll' : · - · • . sont <'t' es •·cp tS < c a pcnc::ée tUmnmc, 
\'Îf!O.\ll'eUSt', pt·opu~unùiste 1 l).e"~li:< I:UIS\siOII'lcdsle~ne lliiUS "'l'l'l~ll<.: lOUS étonnée:; du nmnbre d'Ontll'c~hic:;-

11 r u '011 1~..; '[lll I'XISll"lll el s'ig-not•enl. Pl à f[UÏ 0 sim{IIC-
Illltl'l e t'Il t\ pus C~::,~é de l'nsli"el' \ 1 . mo 1 ~ l' . 
1 'é ,11 • . . · e- c1 ct·gtctttP.mcnt. ~-~ mnnque occoc::ton de percer la couchP de 
tl s que e <.:UJHiuh--tP et ••ouvl'l'nem' t 1 Pl'é~u~é"'.'JUI leut· SPI't d<' gungue. Et le syc:;tème 
rappt•lt~J· ù ce~ jeun-foult·~0,1 u·il~ ont en_ n e · <'l lie S<.'c'nl qut nous étnutTe nr l'!•raiL )JUS lono- l'èu! ,, 
inn(u·ent. · ossassmé un 0 

. Ontt·e .1\~\.PO't\, chur eL bl'illant de nos 'ùC::· Pout· conclm·e. Emmn Goldmann indique c1ue 
hmntu ( •Oltlmunn en pince pout· Ct'OS"-" . 1• 

1 

1 
e~. ce n•e,t pas por le bulletin de vote. muis bi~n par 

t•l tl n, a 1 "'-1 a po lee lu fot·ce CJIII' sc Lt·unsl'ormeru la sociéLé : 
• pus l e ··~union Où de façon fa nu lt-

lll'Use ell~ ne Re l'oulP de cette racaille _ 
1 

« Et celn viendr·a peut-"tre avant qu'il soil le lo J ,. . • , ce !fut 1 --..-
11 1 nue tlll'e ru·c juune les 1·oussins lou·out·~ ongtemp~. clame-t-elle. car des frémissements 
nomhreU'\ ù l-1'5 mePtm~"' ' J · !?''êcur~eu1·s onl déjù secoué ln société capita-

D'~illet~I'S, mon viel~ x p·~inard. pour f{UC le~ co- 1:-;lc! >> 

ra\T' ~~ tns~ent tl~le lÙ~e du juspinage d'Enunu Ab. mon vieux. fullail entendre les COllpS dl' 
•O 

1 nla~m, Je Le t·csume. tant bien r1ue mal. une haltoir, le~ applaudissements frénétique~ quand 
de~ conlércnces qu'elle a ruiles à Saint-Louis. ht copine a e~t fini! · 
c.le,anl une ~allecomhle et aux applaudis!;cmenls Ça rne rngailh\l'{lissuit, crédieu! 
lt·énéh'!ue::; du populo: · Ah, ~i elle pouvuil dit·e vrai: quelle chance si le 

• <( La masse, tt.ans ~on ignot·ance ab~olue coup de chien ,·ena il vile. je suis pressé, moi! Ça 
~~no1·e le pom·,1u01 de son existence. ' me Larde .... aOn d'en ètre! 
Que~le est la raison ll'cll'e de l'humanité. !;inon u'\; VIEUX OE LA COM)lOOE. 

de JOUtl' dt"s beouLé.;; et des richesses de la na-
t ure ? 
Ç~tte jot~issancc, les elt·es humains l'ont-ils~ Si 

OUI. tls don·ent elt•e l'ali l'aiLs et heureux. - ~~ 
non, 11~ .ont été volés clP lC'ur U:gtlime hél'ita~e ct 
leur dr01t est d~ le réclan1et·. 

Ce denüet· ca6 e.;;.t le vrai: or· les hommes t·é-· 
clament-ils 1 

Peu l'osC'nt! Quelctues-un~ c;eulemenL onl c<>tte 
undnce. - les unarchislcs! EL ils ~ont haïs lt·o­
qué;:;, milt·aillés, mis en prison ou pendus ... 'Tout 
cela pou•· punir leut· témérité. 

Quant aux autres.e~cla,•es des monopoles, peu­
reux 'lUI se ~oumcllent et rompent, ils manquent 
du cout·age Yi l'il pour l'ail'e entend 1·e Jeu l' pensée 
ett·éclumel.' CP qui leut· appat•LiPJ1t ju tement. 

La Hehg10n, quelle •tue soil l'étittuelle dont ell!' 
~·accoulrt•. a toujours été l'iufalif{ahle alliée de' 
tuonopuleur' ùuus l'oppres~ion des Lt·a,•ailleur~ : 
elle serine au pau\Te esclave ignorant d'exécuter 
les ord•·es elu cHpilaliste, tl'obéu aux lois ... el ùe 
craindre la rùtissoire de l'enfer. 

Au diable lu Religion! Si IP.s hourdes que l'Il· 
cotllPn t le~ p1·ètres étaient v rniec::. je pré:"t.~re•·u i-. 
alle1· en enfer avec les camu1·udes auarchiste!; 
qu'au q_il•l avec les lùchec::. 

La 101 n'c!'t pas L'o.ite conlt·e le l'iche. mat~ uni­
quen•enl collt1·e le pall\•re qui soutft·e. Le riche 
fnlwiquc les lois e1. neces~ai1·emenl, il prend 
:,uin de ses int6rét:- en 16git'ét·ant contre le po­
pulo. 

Si une mèt·e vole un pnin pour sauve•· !'es 
petits mourant de faim, elle commet un cl'ime. un 
outt·age contt·e la Société. et la Société doit se 
rreudut·mer contt·e cela! Si, nu contraire. une 
femme pol'Lo.nl diamants et vivant dan!' le luxe 
v~le dans un magal'in , "ans besoins réel.. c'est 
une kle~lomane. ou 'apitoye o:;ut· Ron tri~te ~ot·t 
et elle sen tit·e u bon compte. J) 

Ensuite. examinant tous le"' •·ouages sociaux .. 
Emma Goldmann utontre CJ ue toujours le but ùes 
u1sL L ultons actuelles e!:.L : protéget· le ricbe. écra-
~Pr le pau \Te' 

Puis. pu!'laul dco.; tt•oubles de Haymal'ket, en 
1 (j a Cllica~o de HomP'teud .. en l u!l2, el de 

1 0 ù' lluzlet.ou l'autre mois. elle tl : 

u Ce ,ont de put·eil" crime~ 'lut amèn~t·onl le 
1
rouple fl a,·oi1· une --aine comp!éhenst~n ~ela 

1,~ ·o••IH' ,1ui lui incombe. Ce-; Luet•tes co ptlahste"' 
r ut ~,u1• ,.,· .. ;;ultut d'éveillet· duns le cœ~1· ~umum de ~entuuent-.. ùP. \'irslité qui ~ ~onu~es~ltueut. 

~ ~fu l'liu, l•;. hl!rill cl'l lat.lrton, ~e lu~tlleut .des 
IIIÎU;.UI':-. CI'OÏl-ill{ll'iiJJC' tl'Otl\'~'t'a JUlllOIS en luce 
de lui quP. 1lt• · 111onto11s lll'lont-.. Y. • 

~ J~l , .... pun·il~, cJOÎ('nl-tls tfu'Jl l'JI sero t.uu-

JOUJ n tiUI 1 t · J 'd 1 le· 
!\'r·~t-il pur, ou contt·utt·(• •;'''. •·u 'lue :--

... fi·tcl... ucco~nplis pM ,,.,.; cupt.tllh:--h• .. ::t !m"'' 
JI1U ' 1 ·c. dOlllll'l'l)ll( llliX lt'IJ\'IIllli'UI'..; lJdCI' <li; 
?U •OJ l If~] JI j(' J f'o,..,l lC t' {t fii'IJII'"' 11\IIIIOÏII"' I'J.plh~'. Hl'IIWI, Il 1 

foiiiJOil UJ J'Ït un· ~ ... 
(" n 1 Il û l CfUI 11011 dl' luÏI'e Ull pt OC~ 1111 

,.(JI u J' ll••/. lt•'"'n uu '-ht-• ir Mn• tmJ l:.lltmu 
1110 JCI f'Lll • '"' 

• 

L E F R.OID 
(Chanson de pauvre) 

par JULES JoUY 

A tNtrei'S lu c·itre, le froid 
l'vlr jlrre, ironique et livide. 
Je le regarde•, avec cfli·oi, 
Se moquC'r de mon Cifre t·ide. 
« Te roi/à cLI:jà r·ccenu, 
t1t:er la (ace dt: Ba:ilc, 
Frocd uoir, bourreau de l'enfant nu, 
Du san.~-crocitc• er dtc sans asile 1 

Tu rt'nfrc.~ ,qlnN>r mon taudis, 
De 'fÎI'rC ou~fruclll ( /11(1 lucarne! 
J,. t'C'J"êt·rt• rf jv lw maudi~, 

Car nd 

L<•s richc•s, ::.t•uf,, sont les amis, 
Froid catJ' jusfirc•s inégales: 
Froid de plume, dou:J~ aux fourmis, 
Froid de! llf'Î [J<', dur o u;r cigale:;. 
Brigand'/ Tu rrrir•n.<: pour tuer 
LcJ,>.'san~ -tral'ail et les sans-hardes; 
Pour (ail'l' ~:c• proi:litucl' 
L es oucr·iércr.~ des mansardes 1 

Si jl' pouvais lC' renroycr 
J\ coup .... d1• triquc• ou de crar(lc/w, 
Tu dclsl'rlerai . .., mon (oyet·, 

Vue lu! 1 

T'ct, crapule, (ai." tes cinq mois 
J~'l mu·e-toi /mm dans ta glace! 
Fondant la ll(.'ige Mtr les toics, 
Un jour, Ar.ril prcndT'a ta place. 
.Ves:>.agvr d••s rœu:-. .: de cingl ems, 
Tt pou,-sant pm· h•s deux ,:ptw{e.~. 
C:n bl'llll nl(lfin, le 90i Printt•nrps 
TC}nrcrra rejoindre les pôles' 

Croqtle-mort b/c•tf-1'0"-l!, il rit•ndret 
Tt• JH'<'IIdrl', dulis . .:.on ccrt carossc, 
El nul tW te regrettera, 

Ros:~~<~ ' 

• 

CIIO UETTES RÉ[~ IONS 

A R oi ms j••u1l i dt•t•ni••r, Brou c:;c::,lulrm x cl La­
""1 ~JH' I'Hbuir.uL tilH' eonfére nee s.tu· l'uOIHt'l' 
l>l't'\ 1 us. 

(J;,ntlnnt rieu . 111'111''''• lt•s copOIII' ont juspinl­
Hilll"' trl)uhlt•, dt\uwutl'unt f'Oinhicn d'honeurs ï•l 
cl• l'ltlt•l1'• ,.'uhl it••11L sOli~"> l'NÏ•ftll~tt.o pnlt·iolÏrJIII': 

l'! tl'/. luK l'icltuniR, r•n P.fll·t tl•• '''mw•• hu r• (, l'~ X· 
plollllltoll - ln pntr·11• tlt• ,.,. jt• tll·f•)Uir•· ,.•, L IIJ 
1111 r)ll "''''' 1,. ml••ux ! Y " 'flll) ,,. populo 'fUll• 1.1 
ttlgllutl••t·H• rl'f.ll·~ ••hullVJII c•l, Jl{)llt' lt111l p1 'Jill, lin 
l'uvnlllllgf' d'ullc•t' ,. t'nin· ,.,.,v, l' 1111 'J'cmkln ()U 11 

~lutllll-;11!-.1'111' ; t't lut, lu pntdn ne lui l'llf>JIOrlt> 'lllf' 
llliSCI'I' t•l IJIOI't! 

1 .u n\uruon Mlttl llui"J c•ltur.un H11'ft r·,.touru.tlt 
,·, su •·luu•tiJII•'·r·", cl Bt·ouH~Ottloux l'l Lavt••'Urt''~•: 
tlu·t~otPnll•nl ''P.t' · IPIII' plumHt"•ltJIIIIIJd unr• JwnliP. 
de mnlfnitCUI':o. Sllllll' SUl' CP f!c•l"rtÎf'l" ... , c;'étuil ti(!lt 
1'0 Il "i"' Ill s 1 

Ceo:.; nnimnux lt·nnhullPnliP. g11~ 1111 pnstr~ ,.t, IP. 
lcndemum. sous p1·6LPxt~ d'tnsultr. nu C(JtnlOIK­
sull"l' dl' police, on lui uùminlc:;tt·t\ huit jours cie 
clou. 

Ah mnis. c'est rJue la pestmllc se gobe par lo 
lemps qui eout•l ! 

Don!-'. les tempe; movennageux, il ne rallott pas 
manque•· de rc!->pect tl la prétJ·uiUc; c'esL muint.e.­
nant ln rousse qui lient le haut du pavé. 

Et c'<'slloujom·s le même fourbi: molheur aux 
sucl'ilt•ges ! 

Ain~r. un cnmaJ•acle rémois vient d'èL1·e anèté 
pour insultes par le regard à dame police: il ü 
re~nt·dé en t'nee un mouchard qui le regardait. 

Jlein. c'Pslle ens de sueuler, en singean t Flo­
IJUet: « \ ive la Répubhque, mossieu! » 

•••••••••••••••• 
A Saint-Quentin. samedi, Broussouloux s'est 

trouvé seul pour fait·e la conférence préparée, La­
vergne étant •·es lé â Reims .... contre son $ré! 

Douze cents personnes forcissaient le t;U"que, 
mais les deux hea·s étaient des bourgeois rappli­
qués pour ~ueulct· kil'-kif des bom·l'iques: le cnpi­
lnine de pompiet·s eL le maitt·e vidangeur condui­
saient la bonde. 
,. Au l!éhul. le quart-d'œil essa~·a ~e le faire à 

1 mlmudulton. déclarant que la réumon ne serait 
ni publique, ni contradictoire. Broussouloux le 
I'Cmisu en lui l'ourranL sous le blair la déclara­
lion qui portaiL les termes : « réunion publique 
eL c·onlnldicloire "' 

El le populo de huer le porteur de sous-ven-
trièi'C ! · 

Ap1·ès Drous~ouloux. le co~aiu Masscy jas­
pine, racontant cc qu'il a vu à Biribi et L<;us les 
bons bougt·es de set·t·er tes poing~ d'indigna­
tion! 

An lolnl. riche soirée pour le décrassement 
des ciboulots populaires ! 

11111111111111111 

A L imoges. malgré les mies-macs obstruc­
Lionni~te~ ùe la municipalité socialat·de, Y avait 
boug1·emcnl de populo. dimanche~ à la· confé­
rence J'Il~m·i Dhot'l' el toul s'est bien pttssé. 

Deux quesllonneurs ont posé des mterroga­
tions nu camaro qui leur a répondu genti­
ment. 

Au x 0 r ga ni sa li o n s 0 u ,. ri è ,. es 
Camarades, 

Le Congt•ùs cot·pot·atif de Toulouse I!}'U nt. il. 
l'unonimiL~. accepté le rapport de la Commis­
sion du BO)'COttage et ayant émis l'avis qu'afin 
de mcttl''e un frein à l'avilissement des so.luu·e~ 
il soit l'ait une active pt·opagande sur celte ques­
tion. les membres pal'iii1ens de la Commission 
du Boycolluge ont rris l'iniliulive de publier en 
hrochurc. le rappor présenté au Congrès. afin 
de vulgat·iscr la double praltque du Boycottage 
ct du Sabotta9e. . . 

:\ous espét·ons f)Ue vott·e orgam~ulton nous 
aidet·o dans l'œuvre enlt·eprise. en propa~eant 
dans vott·c milieu la bt·ochure que nous édtlons. 
D'uillem· ..... atln de Jo rendre d'une facile p•·opa­
Qation l'l pou•· ln meltt·e l\ lu pot·l~e de tous, 
nous fCH:-.OllS Ull JWemiet• tiJ·age Ù C~nt mille 
Pxeu1pla r~ .. ce qut nous pet·mel de la meth·e en 
\enle nu\. pt•tx minirne:; suivant.;: 

10 brochurl's, 0,25: par lu poste. 
100 - pot· coh~ postal, 
500 - -

1000 -

o r.·. a:; 
2 ft• . 50 

11 t'!·. ji 

21l fr. ,. 

Lei' •lcmandcl' de bt·ochut·cs doh·enl èlro 
ad1·esi'ces uvee les rond~, ou canltll'Udc Emdu 
POUGET. 15, ruo Lavicuvillo (~lonlmut•tl·o), 
Purt~. 

t\t)th espérons. ctmlm·utlc.-., quo le coucou~ 
tlP \'Olt l\ Ol'gnnh:ntÏI)Il (•-.t UC1flll' Ù C llOU\l',llU 

tnoclt• d'uclioll,- Cl} (UÎ!;Hlll, \'OU' \ ul~~n ~% 
le:-. clèct"'\Olt:o. .tu Cougt•è. Ùl' 'l'oulouM'. 

L••"' mCHiln·,.,. p.u·i<.;lt·n~ dt• lo L mnu" ) 
~u BOYl'(ctlfiScJ: lh•](!sttlll• 1 •'1'1 rh. ur 
Lu mot a, l'nugct. 

• 

• 



• 
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1/é:,:U .. c eleN cc ln•••nc"' cnn· rlèa·c.·~ )) 

Beauval, un pulclin à qu~lques k~lom!'•Lt·e!' de 
Doullr.ns est le bcrcenudc~ IJ•ôrr;; Snmt. les mur­
quis cie Cnrnhns du dépnrtcment de ln Somme. 

C'e-:t dnns celle peliotl' commune que fui pondu 
le grnnd-pl!re de Jo famille: l'cxploitem· numéro 
un. Il nchetn de ltt toile aux tisscl'tlnds cl u pays, 
camelott.n bricoln n<:gocio, Yenclit, explotta ... ,. 
et grltce à' ses pallès croches de~int grant! indus­
tric1. . 

Kif-kif les btu·ons du !\!oyen-Age qui. aP.rès 
avoir détrou~so et pillé lcuJ•s v asso.u x. se fou ltu~nt 
la conscience en repos en consll·m~nut une ~o1te 
à curës. aYec une mai~t·c port de leurs rapmes, 
les frères Saint ont édülé une église ù BNm,·al: 
c'est une gt·tmde cahute en pierres de taille.entre­
larùées de briques 1·ouges ; au-dessus du porche 
une grande plaque est fa1·eie de lutin de cuisine 
avec. au milon. ce nom: SAINT. . 

Sous l'im·ocnlion de quel nom de dteu de 
• saint » celte turne est-eUe placée 1 . 

- Saint) l'e':'Cploilt'Ur des po.uvres ouvners, 
priez pour nous! ... 

Les marquis de Cm'1lhas ont le dada de la hà­
tisse : le Château de la ~a vette! la Chapelle .des 
Amendes 1 l'église des umms ouvnmREs 1 

Ces cochons d'exploiteurs veulent faire grand: 
jamais satisfaits les sale~ bou~res. 

Ainsi n'a,•nient-ils pas eu l idée de créer un 
bagne à .Beauvnl, clans celle pelile ville où les 
murs c:ont encore salis de débris d'affiches élec­
tOJ•ales, vantant la grandeur des Carabas. 

Méline. baYait à Charles Saint, Je bouffe­
galette : « Mon cller collt)gue, je connais l'intérèL 
:. que 'vous portez à l'a~l'icultm·e .... et palati et 
" patata1 je serais heureux que voue: soyez é.lu. » 

Ah la bonne blague ce que les marqUts de 
Carahas s'en foutent de l'agriculture 1 Ils n'en 
connaissent qu'une chose : le drainage du 
po~non. 

Et voici que, les quatre vents du ciel, rageant 
• de voir Je populo si débonnaire et si aplati sous 

la coupe des Saint se foutent contre eux ! 
L'autt·e jour, la tempète a emporté la charpente 

en fer de la toitw·e du bagne de Beauval eL les 
murs en construction se sont fendillés dans ce 
coup de trafalgar. 

Le malheur est que la tempête, aveugle comme 
toutes les forces de la nature. n'a pas que dé­
mantibulé le bagne des Ca1·abas : un prolo, 
Arthur Candas, âgé d'une trentaine d'années, a 
été tué sur le coup et deux aut1·es ont été sale­
ment alligés. 

Les frêres Saint n'en ont pas moins très bien 
di~éré. et mieux roupillé encore ,ce soir-lù 1 

·fandis que leurs esclaves se tuenL au turbin, 
les chameaucrates onl châteaux, chapelets 
d'usines, millions en caisse, c::ont députés .... 

Et toul ça, au nom de l'égalité J·épublicaine. 
. l\om d'une pipe, j'espère bien qu'il n'on sera 

pas toujourl) ainsi ! · 

Le :;nrcle-cblou••n•e l"nuaot&~ 

6rléans. - Les pauvr·es bougres de terras­
siers ct de maçons obligés de trimer sous la 
coupe de ce sale contre-coup l'ont surnommé 
PASA.~IA. 

Rien que cc surnom est une flétrissw·e. 
PA~A)rA, ça exprime le vol perm1s par la loi 

qui ré !rit not•·e inf< uu~ société: fe \'Ol au dét1·iment 
dn celui qui se c1·l!ve nu h·ayail el ô qui, en .Plus, 
on raholte une purl du moigt•c snlail·e promts. 

En foulant ce !'Obriquet il leur snc-:i-nùsloufles, 
les ouwie1·s clP. son chnolier pt·ou,·ent comhien 
ils llo nt dan~ le ne1.; ils \'culent, en même temps. 
donnf'!r o cornprend1·e r1ue le ro~'tll'd est aussi 
cnnuillc tJu'un chéquurd ... 1 cc tJUi n'est pus peu 
dirl'l ! · 

A rorcP d'blt·e le chif'n de gurt.le des exploitew·s. 
PANAl!A est do\·cnu l'rmnem1 de!) ll'avuillcur-.

1 
ses 

nncJ,..nS cO)J(tius, au uu~mo lille ·~ue le l.lourgcoi::. 
r~ }llllf; inf,.cl. 

Le iugc 'tui lui coutlcl ]l' f;(JÎII dl" h·an former 
e c.ltnnlicr en b3f.,'11C c l Ull grcls entrelu·cneu1· 

de }'llrt Ull de Cl' I'Xplo1l~"llr5 IIIUI'iOlC IJIIÎ 

oo,;eut,ru'/1 fo1 <'«' li'Ht·e loudu . IP. mcJulous po-
vulnirl Ont U l'Jlllb)l' dt• dl'\ t•UÎI', ÙC lPIIIIJS {J 

null qu ·lrru JI' u rlnngez'I'IIX 1 our Ja )J •uu d•• 
t.ontf~UI . 

Au 1 pout f.o,;tkl ÙP Hr \oir de J;IIOII CPB 

c po tt ur nt moul• cntJUnl 11 l"lil' !:>' om n leut 

• 

I.E Pl.:HE PI•:J\ \HJ> !!!~~~~~~~~~~~ 
··~-~~~~~~~~e! 

!!!!!!!!!!!!! ~ lill•••· l'"' Vf'ul Jo Jlu ,J t 

t'SCif\\'CS. lis chm•!'IICnlJ tlllfiS ln ~llll'!gtJI'II' rlt•S 
mullt•s tlout on ftullt>s scJ•gol". If'!; r.ogm• cl ln~ 
gtll'dl!'ns rlo pl'isou 1111 rudo Rnlopi11\ld d Il' llom­
hni'Cinnl gnt·•fc·chiouJ•mn. 

Dr ln sorte, Ct'!' ~npilolo~; •·ouhlnnl~ ~111 tout.IP 
h~twr de l'o:\.ploilnlton. snu eu ('0111'11' lN~ rJS· 

cple". 
C'est cc <\u'n l'nille sin~e ù PA""'~'"' . . 
FI, nom t o Jieu.li.• mec llP pou' eut uneu~ chOt: 

!'Il' ~on complice. JI lui o confit· un chunh'''' <?Il 

on beRO"'llO pour. lu compugnie du P. O. 1'0111' SIX 
sou~ de 

0 l'hcure tl rauL mouiller. 5:0 lîrrucllc tou le 
la JOilrnce. 

~lille dieu:\.. si encore il n'v nvnit que Ir! boulot. 
Cf' serait supporlnhlc, maie:; 1c plus cnnulont c'est 
d'cnl••ndl'e queuler. ~ans iuterl·uption el sans 
ra1son. cet abruti de P.u'"'' \. 

Pour ln Jln'\·e, c'est nut1·e chose : ln sainte­
touche n'a heu' que lous les ~nois cl les ncomptes 
de la IJuinzaine ne doh·enl pas dépasser douze 
bulles. en outre; choque prolo do il tou jour" O\Oir 
un m01s d'tll'l'iéré. De ceLle façon. les pauvres 
bougres, obligés de prenc.lre à crédit en at tendant 
la pa,·e. sont d'abord volés par Leu1·s fournis­
seurs' et aussi par leur !'Oing~ qui St' sert de leur 
belle go.le~Le sans payer. d'inl.61'~t: . 

1\lnis, s1 les prolos qu~ ont aflrure.a des galeux 
de ce calibre leur rcndatent la pm·e1lle? 

C'est très faisable : le saboltnge c~t là pour un 
coup 1 

Grè,·c de , ·otartl!oo t 

Draguignan. -L'autre dimanehe, le troupeau 
électoral était conYoqué pour se colle1· des ju­
noeurs consulaires sur Je ra ble. 
0 Mais l'outre, le populo commence à a'•oir les 
pied~ nickelés : il se rend compte f{Ue dec; jnges­
tonclionnaiJ·eS!_ ou des juge,.-élus. c'est kif-kif 
bourriquot. 

Aussi, cc qu'il y n eu JHll'ée de votnrds! 
Dnns la circonscriptlûn de D1·aguigno.n sur 

1.311 inscrits, y a toul ~ustc eu 2;)} YOtants. 
Dnns la cirèonscriplton de Fréjus 60S inscrite; 

et 70 volards et dans cetle de SainL-Tropez 65 sur 
189 inscrits. 

Le plus bath a été dans ln commune d'Aups : 
pe•·sonne n'a vot6 1 

Nom de clieu
1 

voilà qui prouYe que lé populo ne 
coupe plus 1 

Mauvais f.résage pour le~ candidats aux élec­
tions d'avri . Il est vrai que les lvpes auront la 
1·essource de payer à bmre aux érecteurr-; en ré­
compense de leUt' YOle : de oetLe façon) une foul­
titude de prolos qui ne se dérangeroienl pas pour 
envoyer un boufle-~alette à l'Aquarium, se dé­
rangèront pour se taire rincer la dalle. 

Et, une lois de plus, il sera prou~é que le suf­
frage universel n'est rien autre qu'une sacrée 
pulainerie 1 

Angleterre. - L1ntcrminablc parlotte. em­
manchée il y a trois semaine:-, entre délégués 
des oun-iers et de~ pall'ons ml'caniciens a tou•·­
né en eau de boudin. 

C'était a p1·évoir! .Axee ln mnll\~aisc roi qui 
caractérise les capilalos, les ~inft"'' n'avaient 
accepté la. discussiOn que clans ·vspoir de rouler 
les prolos, ou toul au moins nP lf's décourager. 

Ces charognards ont-ils réu s:;1 f 
Il n'~· parait pas ! 
En ellét. un référendum' il' nt d'être cmmunché 

pou1· savoir si les mécaniciens doivent continuer 
ou cesser la grève. 

Et,. n<?m de dieu, jamai~ il n'y a cu si épa.tante 
unamm1té pour la greve! Sur 5-~.000 ~rénste~, 
il '/ a eu touL juste 530 pisse-froids qUt ont dc­
mundé à reprendre le collier de mi,.èrc n n'im­
pOJ•le quelles conùitions. Ces foireux-.a ont 
aégor·mais du pain sur la plnnch(': qu'il~ ~·em­

bauchent donc pour lc~chi"J' le croupion ••1 sncer 
le<:: 'loigls dP piPd aux !!Upitaln ; c'e<:L le s~ul 
lurhin rrui s'accorde :\ leur plutiLudc 1 

~lois. cré pétard, combien t<llt'" sont •·e.; ni­
~ucùouilles! 51.·U:l 1 on-: hongl'l"' ''' sonl pro­
noncés pour la conlinunlion de la lutte. Dan~ lc.s 
gruwl pat~Jin>; de métnlhu·gic. l'c'·nergic d(',.., 
g1·é"i""lt!s s'i• l cntégorjqUt•menl rnunife lé1•: i1 
Lce..cb, ur 2. 1 Hi gr•'\i teR, ilu\ 11 ,-.u que Gchin -
fiNJrs. pa1 h un ,), J,, 1 pi'Ï+;e- liu tr.t\ nil: n ShPf­
flc•lll.il) n •'Il :.!2 foit l'li X Ill' 7 .... ()!); !'1 Bii'IIHH~IIIlm 
1 i ur 0.5.1)5: ù ntaf;CO\\' 7:! '-Ill' plu dt• 1.1.0011. • 

- C'c-.l IOJ'l hlt>111 'out rmni11er lt COJ>Bill:. , 

ruul If"'''" vu-l~il ,.,: ..., 
\ OtJiftll' )l'fi JOOH'II (,., l l Il ()JI 1 J•• 

- 1 f'f! g(l ' ; fJII 'n''''- hOIJ~t' rn~" n fll Pfl ' ' •f. 

I•PIIf;l' 'qlll' l" Hl t\vit;I•'H''"' lill ftlfllll; • ~ ulr. '' 
Il •pll'"tirlll "" 'ill'il unl rl'lniTIII'IIf ' ,, 

pil'dS dmu; l•' plnt. d 1 1 )J(~ tr· 
(. ·, 1 d ulllnlll s ''" •Jill'! .hl'trïhlc Cl mn ,~' t•nr f Jlfl 

gPOI,.,il' 11111-)luifio: Pllf• J11111 1' 1~ J)' nl,u_g ,,,. g 1 vt· 
S(' ·Ioule 1111'11 rru'nprt'•s If• .H!X rnOJ c 
IJII.II!: onL t'lndm·é lnH J(l{!t'lllllf'tl'fl ~~~ \Uikilt'klr 
f'OIII'I)f'r t't:chÎJlf! l'l J'Plllf'l'l' lltll' lm~nl" 1 (. 

<Îe!' petits gnrcons i1 qui 011 fi r9uLu lo fr· lit;' t·tll 
Aussi. y n henncoup dr• 'tl'!ho• ris 'Jl" ~ .. rn fl 

Je~ pnLI'QrÎ<: l't nl>oulcnt du po~nou oux gr "' 1 • 
mo111:-: pm: s~ mpothie t·<:cllc qui'! pour le "JO} -

che1· rle se l'i111lre.e11 colère.. , •. 1
_ 

Ce<: jours del'JIICI'~, Jo cuJ<:<:e tlc, ln grt -.c o:. 
mül le crP.ux : il n'nntil pin>; qu un mJII,10~ in 
ré~c.n·e, juste de quoi lcun· !me "m:uue · · lu . 
YOic1 <JU'ou unnonce une f:1'cle de ptcuJII~nr-: ... r:t 
on ~upputc rfltP_. p_our ln Noï·l, il ' .. ura cl1x u·ul­
lions Ùe SO\ISCI'lptlOllS YCI'S6P'- ! 

Qu'on pense tfe cf.'lte. ~uerre l'nlr~ f"'?lo::; ct 
P.atronc:;, à c.-oups de m1lhons. cc qu nn 'oudra. 
11 y a m1 fait qu'il ne fo.ul pns.rcr.lre <~P.~ \'U~ :. ~ro 
qui a fait la puissance des grev1~tl"c:; .~ c."'t tl O.'\(llr 
eoYOYé à ln balançoire tous les pohtlcwrùsJ 1~ 
n'avoir compté que sur soi el non suJ' l'Etat. 

C'est une riche leçon ù'inilialivc que uou'­
donnent le~ Anglais. · 

Si seulement nous savions en profitet· ! 

En Hollande. à Hottcrdam, se tiendra ~c ~;:; et 
26 décPmlwe Je congrès annuel des socJuli,le' 
nn ti-parh'méntaires. . • 

Sans être théoriquement anurcbos JUS'lll m.1 

holll d<>s ongles. le!' gas le sont pratiqur·ment. n 

de légères nuan·ccs près.. . . 
Et rn l'ail groumcr la chque aut.or1latrc ries'()­

cial os· à la mnnque qui n'exbte en Ilollnndc qui:! 
grùce au pognon aboulé por les mm·xistes arlP-­
mnnds. Ces )>iJ·bes ne vment dans la propaganflt' 
(Lu'un joint pour ~c dénicher un f•·omugl' ... de 
l:lollanûe; aussi sont-ils ù cran de YOÏJ' que l•'" 
anti-parlementaires leur IHn·rent la route, :>im­
plement en décrassant le<: ciboules popnlun·e~. 

•••• ... ••••••••m 
Turquie. - Il purslt que. ces jours dnrnier::. ù 

Congtantinople. deux troubade!'; ont essoyé dP 
fail·r pas~er le goùt du san~ au Sultan. 

Ils ont rt\t6Jeut· coup. nom de dtt•n. lo mon::l.l·t' 
vit encore.- eL ~a coûtera chérot aux audacieux: 
LP moindre supplice qui leur pend uu nez e"t 
d'i\tre empal~s vhranls. 

Et les deux gas no sont pos les <::PulPs victime" 
du IYpe couronné- qui ne J'ègne tfue gràcc à la 
proLèction des gouvl'l•ncmcnLs d'Europe, a com­
mencer par notre fl'ipouilll' républicaine. 

Ainsi, les Arméniens lt'inqucnl lt'UJOUI'S dnns 
le!' grands prix ! . 

Une jeune flllc nrménicnne. nccu~t\e cl'n,·oiJ· 
remisdes letlt·esdPs comités révolulionnun·t•sa .· 
turnes de!' umbassndcur:-. a été condomnéc a la 
réclusion l>lkpétuelle. , 

Lee:; am 1assaùmu·s ont supplié le~ ~ro:;:-:e~ lé­
gumes lt.Jrq ue~. en fa,eur de ln jeu nf' arnw­
nirnne. mais on les a envoy6 rebonûil· f't la pau­
vrette restP au hloc . 

Y o pas à lortill('l' : dan" toutP' Jes nhomina­
tions dont. dPpui<:: troi uu<:. la Tnrqwf· u ~~~~ !t' 
théùtJ·e, - rnussacres d'Arm(miPns pilla~e', 
incendies cl ,;ols. - les gouvcrnf"m 1, L .... em·o­
péPnc: sont de m~che. 

C<>lle racaille est nus!'i conpahlt> c1uc Il' 
Sultun! 

El c'est foull'e lhls peu dire ! 

a ! 5 

OHÊ, LES BONS FIEUX 

R(•cl&nue:.r: 1ma•tout 

L'ALMANACH 
DU 

Père Peinard 
P our l'nnnéo cr~tino 1898 

(A!' 100 DU C 1,1 :SDitl 1 1. \ 01 UTl "' 

TF.X.'l E. C <tu 
1 1 ndr1 r Dt' 
üohp t m:\r, o; 

on du 1 
hnut , 1 • .:..at.oa.,,,,r,•· 



r 

• 

• 

~ r '; l'hliiiiiSÎI hlll 1110<1<'1'1\1' <'Il l•:~pagn 1•; }NI f10l'tlf!~ 
•• h 111 t'tl• urs :-;,.1 L'l l 1 , • 1 l'a ~ 1 t ' 

t 1 • • , , •uo • u • 1 •'Il • 
• li c llllt n • : \ Il\ C'ns rn •, chnnson ('!'! con crJ 1 
n
1

' ' ln lll\1 lllUl'. l' \11t,1ritt.1 hJO l'nmom" Jo pn0t .. ,}.~ 
• 1 nun· . , •• ~ ' 

hH \ \"{ HE~. - T.ih.~rM' l' \utomoo· Jlnin'lr· lt• 
~···~~t·1~n1•s: 1'1~~~: lht n pour tous, IOt!l po'ur ur x tt-nit 

11
1 
~ tt lion dt• MWltch) ; J(• Yenu d'or; 1. · p,.,J leur 

~ t <' "~'Jlltnlo (••xt,t-nlt ùe " Tho Commin"' '\'nhon " 
IOUI'll31 •h ln <'o1 mtP ltuHktn; l'Inqui!'lltion : ln no\·ncl!•: 
1 fount ct lt, ù!tlll)n,_l(' grillage des chnirs, l'm'l':lèhngo 
d " o~l: s, 1 écrnii.Outllnge d " pnrtic!'( scxu~lleos: G• t'· 

" tn."l_l. (., st::l~~r \'U, encor<'! ct. ssut ùt• Rn•dcl· ln ~r,..,, .•. ,. 
•n ~tl:ttu• C't "Il t'<'<lilt~l!.:: lt· Puysnn, ùcssm ;111 i. \\ il­
lt tt : 1 :!\lâl'm!,-.:- modt•rn••; lP Pnm cht•r, dùssin d'H •·­
man P.a~ ( ~·lu ·• Cr' J• P"rts "). 

Pnnms u h.H \'\'D ŒIL. - Son Lr:un o<;~"=-n~~ 
LJ;S \CU'm}',UilS 1 t.' .\1 \1 \ \Cil ltF.CIWRO:-; l' J'GND.\}(T U:-1 
J.ltl!s: LF.:;i. 1 cmps ~uuh •• ux. 1.1! P~rc Pt•innrd. 

, E:-; OU3'1tr., 1 Ar ~IAS\etl CO:\"lut:-; r u:m 1'\YIT.\TIO~ ' 

L ŒIL POUR 4!J'tltr~ CiYiquc. 

Pri;r. dt• l'.ttlmanach : :lu cent. 

Pour lt; rcccco.·r franco : :J,i ceut. 

• 

Adrc<::l:>cr tout cc qui coocl'rnc I'A.t.~IAN.~cu LYe Jli·nE' 
l'cr \RD, nux Luna.ux, 15, rue .L:wicu\ ille pront­
m:~rtr•'), P:~ri:i. 

Grande Fête familiale du Révei l lon 
Ulbllotbèque !•;oclalc dt.• llouCannrt.rc 

2, rue d'Orchampc:; 

Dans la nuit du 21 azt 25 Décembre 

. \ !) l.lr>11J'<'!' du !'oir. c::tu!'erie par le camarade 
B1·uuet ~uJ· <t. l'Iùée religieuse »; 

Cbunls el pot'!st<''-. avec le concour~ de P<ml 
Paillctlt> et dl' plu:si~u1·s poètes ùtl Cou~et·,·atoire 
do \Ioutmartre. 

Communications 

• 

- Bibliothèque Soc1alc d(' \Iontmartrc, 2, rue d·Or-
champt. 

Samedi 18 décembre, conférence p.·u· Léon l.C'clcrc. 
:-;ujct : D·· lïndividuulisrnc. 
DirnanciH'. de 2 h. a minuit. chant<; ct poési(ts. 
Samedi !?;";, conf.:l'i'nce par ~lurmn1n. 
Pour être ilmtù, s'nd1·~sSPI' : aux bureaux du " Père 

P••in;u·ù •• ou chez LiUe, rue Du1•antin. 

- BiblioU11)quc Sociologiquo des Libcrta.ircs du Xlln. 
I.:.•·s c~m:u-ado•s sc réunissent lt> samrdi ù. 9 h., s:l.llo 
J>•·lap1crre, 168, t'Uo d·~ Cbarenton. 

Samedi 18, cti.uscJ·ic par les camarades Ro .. cr sur c le 
rôle de ln femme dans ln société actucn;;' • Prost 
su1· c lïnflucnce du m1licu ,.t ln. camp: gn•~ élt ctoralt •. 

-Group(! d••s Etudin.nts ltévoluiionnaires Int(lrnn-
1ionnhstc!:i. Réunion l•• JUCI'credi, v. 8 h. 1 2 ùu so1r. 
3G, ru.· de la :\Ionta:;ne-St~-G•'oCl•io,·<. 

LJ•: PÈHE Pl!:H\:\ IW 

J,u,t.t:. - TmmiiiPIIr!'( cll''l hagn••s indulltnohl, l'x:ploi­
t.:S dtl (~1\ll R I'IIJ•I'tcPII, 1\01111 VOUII COI\\'IOillt, JJOIII' ln 
dtm:mchc ~1 déc •mlu·•·, à l'ct~lnminl't 1111 ln Lthl•t1••, Till' 
de Ill Vt .. m•t!t•. t\ h1 reunion du Gt-oupo hhortnir••. 

Un C'llllnt'HÙe. ti:m uno causi'J•ic BUt' ln a rt\publiq\tO 
d L'li égnux •. 

lh,l\ts. L•· camar.tde Fourdrimm•,30, rue rio :\Iot1., 
pr•l\ u•nt IPs JY'rsonn~'!l qui dé'ltl't•l':\it'nt pt'l·ndt'l' eonnaiii· 
MI\CI' do>~ de rit<~ li hlll'tnn•,.!l, qu'ollcs P"nvont K'ndr,•BBr•r 
oht'7. lui. Il ti l'nt t\ IPur disposition JOU l'naux, brocburct, 
11\'l'Cs, etc. 

S.\1:\'T·Qut::-iTJ~. - L"s journaux t touks los publi­
cnhons :mnrchi'>t.'s sont ••n vente cbo1; 1~ camo.radc 
:\Ia!lsPy, G, rUt' du Jeu de Paume, qui cric en ville ct 
)JOrto ~~ domicile. 

Ct T n:. - L•'S cop:uns sc réuniS'II'nt chaq uc jeudi ct 
so.mcdi nu cafo Isoil'd, 2, routo No.tiont\le. 

Lt~toot s. - L" cnmnrndc Ilari:ln. 3, bou!. Saint-~Inu· 
riec, sC' chat'f.:l de recf'\'Oil' toutes les souscriptions pour 
lll)li'OpaJntnJu. • 

On pt·ut so pt·ocut·ur chez lui toutes los brochru-es 
parues. 

- Le group~>, ln J uncss.-. Liht>t•ta.irc. sc r6umt toua 
)OH Jimnnches, à. 2 h. 1/2, a, place du Champ de Foir~. 
Tcsto.urant nroussoau. A chuqttO réunion, causerie par 
un camnrnd• , cb:mts, poésies L'évolutioonaircs . 

_ - Les journaux hkrtnires sont en '\'Cnt·' che~ ~to-
• rcnu. P.lnce Dcni.s-Dussoubs; Papy, ronù-point Gal'i­

baldi; kiosque de L1. Po~ et kiosque place Jourdan. 

TnOYl;S. - ~Jontp-·rrül, rue de Gout•nay, <35, Vènd ~>t 

portl' tl domicile le " Père Pcinat•d " lo ·• Li b.:rtairl' ,. 
et les ·• Temps Nouveaux ", ainsi que les brochures 
lib••t;tair~. 

:\rm:s. - L~s libertaires sc réunissen.tlc dimanche, 
bar ct café ùc la 'l'errasse, rue de l'Arc Dugras, à 8 b. 
du soir. 

Les dimanches, soit·ée familiale. 

- LP. '' Père Pemard "• l' " A.lm!Ulac.b. du Père Pei­
nard " ct l••s journau.'C., brochures, revues ou clul.llts 

,. libol'taircs sont à la. disposition des copains, tous les 
som;, dcpu1<oJ 7 h. 1 '2, café do la Tcrro.sse. 

- Les groupes lilll!rt:l.ires J'uunis oq;anis nt pour lu. 
nuit du 21 une gr(U)do fête libertaire au. profit dt> la pi-o­
png-ande. 

l'lusil.!tlr~ chants inédiis srront donnés à cette oc­

ca~ion. 
· ~\.JtJ.ES. - Ceux. d'Arles Pt des u.l~:ntours que laques· 

tion socialf· pa.">sionnc sont priés de tln.sser chez le ca­
marade Gmes, 1, ruP de la. Trouille. Ils y trouveront 
jour.oau.-.;: et bt'Oclt.urcs libertail'cs. 

A.ltUL."s. - 'l'ous lNi sam,..dis, à. 8 h. 1/2, rûuoion de 
de tous les cama.raclùs, au Q!n.t de Piquet, fn.ub. du 
Cours. 

\1.\RSrm.r.r.. - Ll·s tra:~·aillr•urs désireux <l'élucider ln 
quN;tion ~>ocirue sc réunissent les mercredi ct stunPdi 
soir, au h.1 r du Y mi Bot·gor, place du Jardin des 
Plantes, n.u:<. <:hartrcu.~ 

- Réunions de copains les jeudis, samedis ct di­
manches, a 9 b. du soir, bar Ginovesi, rue Loubon. 

Lr. :\IA.~s. -Les lecteurs du " Pôrc P cmnrd ", des 
"TNnps !\vuv•·nux "ct du " Libertmro" sc réunissent 
tous les :}aml!ùis à. 8 h. 1/2 du soit·, sn.lle Stltot·cz, ave­
nu~:: de St-Gilh·s. 

T \JL\.R.E. - Le " Pilr-· Pc mard " ct toutes les publi­
catmM lib r~ires !Sont Nt Ycntc chez Gaynon, ~ur ln 
Pecllcl'io. 

Tou.Lo:-1. - LPS canwraùcs trouw•ront tout s les pu­
blications annrcbist •s t-ue \ïnc~n.t Co1·douan, 2, au mar­

clJnnd de journaux. 
En vcnw aussi, ln brochure : l<'s " Variations gues· 

ùj~:;tcs ''. 

- Group,.. Communisw elu XJYo, Réumon tous les 
1 E 'Cé t•ie .. r 

dimanches, u. 3 h., :il, rue dt• l'Ouest. 

- Groupe des xe ct X}tl arrond. Lundi SOÏl' 3 dé­
CC~lbt·c, à 8 h. 1/2, ns••nuo Parmentier, 1<3 l, ~>alic Bcl­
p:ll r•·. 

Lundi ~o. à 9 lJ., conférP-nce pnr Je compogoon ~[ur­

main t;ur lcsJ•réju~és r(h·olutionnair•'"· 
V; Yf'!rtdt'f' i . ..t, a 9 b., réunion du groupe, stllh~ 

Salz:u;, 3. Lou!. )fug<-nl:l, un fuco ln DllUJ'se du Travail. 
Allocution par lf• curnpagnon Prost. CbanflollS liber­

taires ct tombola. 
LI• coll•·ctv~> ot sout>criptions sont ~·çuos pnr .Boa.o, 

1 ~, ru~ ùt•s Tt'ôÎtS Dorn•:F;. 

J~ullcue 

fvnY·SUIL·Sfli~J:. - 1.1! Groupr lill\"rt:liro s~> réumt 
tout; les dimanches a 2 h. li2, ballo Dt!sly, place Guil­
ltwm llac. 

(, r.~I.'\'JI,r.u.n.s. - Lf'ls lioort.o.iN!JS &~' ni unissent le 
j •u(IJ, a !J h. ,Ju KCIÎI', saUu Lt:duc; ilH innwnt lt•s socin­
hsl,; ct l•· 11111 c-p OIH!III'S a \'l•rl.Ïr di11cutm• n,·oc eux 

'un far.on courtul~>e. Eutré•• l1hrr•. 

J,rcnlnt:~ 

lil rW~s ~Wnt in,Hé à so ~ntlro 

h J!l d mLr•, r, b. d• rarwcii-Ulldi, pince 
t , n1 l' ul U 1'1. 

r J • tr • Xll t, nilo de t\Oir 11 li u du &'andcz-

l'lU · b lnbllotl qu • 

1 • -Hot 1 01 - lt. nd• z-vtmll diUJ c:unanttli>H dr. 
J " J 111 , r t 11 >ur r'OUtt tl • (]ir ·nolJI 

1 d1 1 .,t d • ml , de 7 lwul'! 
r. 

~.-u•cwl Ut l UIOI Cil 'U' S. 

• • 

Lt~Gc. - ~s lihcrtairt!H .,,.. rûunissent tous lès 
dimnncbcs, à. 6 b. du soir, cb••z P. Sehlo bach, 85, quai 
d'Orban. 

- L:t. " Ligur. sol!iala lib••rtairc liégeoise " org:uusc 
un,. fête a01ical.c pour la :\oül, aYcc cotisation de 50 ccn­

tirn•·s. 
1o Chants ct déclnmations; 2o Confér•mcc par Georges 

Thonar. · 
En outre. ln. " Lihruc " Youdl'tÙt créer un lil'u de I'CD­

dez-,·ous ct, pour cela, elle fiùt appel au:\. imtintivc!'l. 
)Jom• touH l't'nSI!ignl!OlCil~, s'adresst•r chez Schlchacb. 

Cu \ltLEJtOI. - 'rous les lH>o·rtaires Re réuni"sent le 
sam.·ùf, à. 8 h. 1, 2, :1u café du Tcmpl( do b Sc1enc.:. 

Y&RVJtns. - Klt.ot, 69, roo du Coronmcus 
ou~; les JOuruau; et publications lioortaircs. 

Petite Poste 
• 

P. 'rnmt'\l; Il. Bthwnt•t; H. l\n.ntca; C. Roubaix· '\. 
Tour.s: Mm•· D. \font luçon. \ . Jir. b" . E. )lontpcliwr; 
1\f. U.oybon; :\. Alf:c r ; D. HollPnt . C . S~vtb'Th~: B .• \.n­
nonny; n. Yillefmnch .. ; 0. Toulon . Coop. Lvon; B. 
llou•~•· ; .J l.:.on~; lo f'aulni••r; P. St-Dt>nis; 1:·. , t ~1. 
Amu.ms ( ltl!lgnnu: \. Couilh·: .\. H >Ut'O ~<..:.~nu mur; 
C. Aro H· \. !\lnw • Il. :-\nntcs:It H••tnt" : !. . t nrulnttx; 
L. Odllaut~; P • .\.. 'l'rulazû, A. Naort. ~1. 'l'ro)t s. B. ht­

~lur-c hu.- Ht•çu rt•gl•llllclltS, Ill• n•J, 

- < • Hclh"llnc : f'rJ•cur r• ••till' • 
- I.. lJ. Jt;(f.,l: l'lill!. 'J'n tnrtuw n'• 111 Il h!rt p:~s JOI)é-

rniJit. 

7 

- J.o crunn m•IIJ 1\louJ(Pt ~ t prlfl •If! ,Jonnr r dr 11 UlO 1• 

Vl•ll• 11 1111 r·upuutll 11 'lruyl's, lc,r 1 r o iL Atout perrin. 

- T.c C/ttJI(IJ't\11•• ~··gllr•l Clllldl'tntiJlll r)(HJ nouv Il• "liu 
copr11n CJ."I n fuit Bon " rvlc~ rnllitlllrf nvr lui n tt• 

vn111. H•·ponùt·f' ~2:J, route do ltourn, A mtNIR, 

- r •. Y. l'ourcif'IIX: : ln trotHi•'mr r•h!l!JIVJII n'lliJt p " 
cncoré p:u 111, ·,rn cxpéc:.liéo dôs AA J•llhlrcntrrJJI. 

Poun OltAiltSf:n 1.1. TIIU ·romo nu PJŒR l'Hl A JtD : 

Ul'ignne un,. nmît •l<' Pf•in·trrl, 0 2.1. JJ"!I l'.llnturrvll'l\ 
d~ la Sey,;c : l'vrnnnt:tpntcuc 0 50, ~'rn rnut plu 0 80, 
Su~ u l'autortfé morull' 0 30, HnvuchCII 0 20, J J • 1 w 0 50, 
Ruvolution Il 20. Totnl 2 fr. 

Par Gnudet, Avignon. 1 fs·., par Cndr•nux, Ck·noblo, 
2 !10 (remi~> par le " !..tbcl'tairc ~. 

Lt!" A..LliANACDS DO Pi::n& P.F.r.I,\.R.D pour 189G ct 1~7, 
l'e.."<.omplaJrc, 0.25; franco, 0.35. 

L'A..Lllt.\NA.l'll oo Pi:n& PEO\AJt.D poul' 1891 (sni!!i). 

Bmclture.~ à 0 fr. 10; franco 0 fr. 15 l'r.xemp. 

VARL\TlOXS GoRSDisTes, opinions nncit>nn '<; do Jules 
Guesdr•, Gabriel Deville, ote., recueillies • t onnotée11 
pu- EOlil~> Pouget. 

L 'ART ET L.~ R~voJ.TE, par Pellouticr. 
L'ANARCUJI:, par Elisée Reelu!>. 
Ux StÈCLE o·ATTENTC, par P. Kropotkine. 
A ux JEc:-.'Es G&.~s, par P. Kropotkinl'. 
L' \.GntCULrUR&, pn.r P. Kropotkin<. 
EDUC.ATlON, AOTonrrt P .. u nnNELLE, par Andru Girard. 

LFs RtvoJ.u-rJOr.'NAIUS AU CoNon~:s na LoNDRES. 
D&r>E..'\Se o'ETttVA.'\'T. 
PATI'UE ET l:o."TER~ATION..\LISME, par Hamon . 
LA Gn..ANtm n.évoLUTlON, pnr Kropotkine. 
LA LOI e-r L'.\.UTOtuTI!, par .Kropotkine. 
El\,'llE .fAYSA • .,.S, pn.r Malntrsl:l.. 

• 

L'.tUi.\ttCIIIE DA~s L'EvoLUTION SOClALtSTr p;>.r Kro­
potkùw. 

B1·oclmrc~< à. 0 fr . 15; franco 0 fr. 20 l'excmp. 

NoTRE cmm eT v{:r;énf: l'Résmel\·r, publiée par lo 
" Libertaire ". 

Lr.s Cnu.u:s DE Duw, par Sébastien FaurP 

PO~RQUOI NOUS SO~lUES l l\"Tl>RNATlON.\LISTt:s, publica­
hon du " Groupù dos Etudiant.IJ socialisk!i, r4volu­
tionnoircs internationalistes ". 

L'lr:.mvmu ET Lr COMlllr.'ilS\IE, publication di'F E.S.R.I. 
Rl:r>ORli.CS r.r Rt=;voLuTrON, public:\tion dPs E.S.R.J. 

~bstne F.T ~loRrAr.rn., publication des E.S.IU. 

Broc/turcs à 0 fr. 25; franco 0 fr . 30 l'e~cmp . 

LF DoG~R ~:·r LA SciENCE, par E. Jn.n,·ion. 
L'On.one l'Mt. L'.ANAncmc, pnr D. Saurin. 
Lrc; TPII's NOUY'P.AUX, par l{ropotk.ine. 

PAGES u·msTouu. SOCL\LIS1'J;, par \Y. Tchcrltcsofr. 

Divers 

L ,, SocrY.-r1'. ,.,u J.u;~w~tAtN oF. L.~ RuvoJ.o-rto:-., par Jl'an 
Grave, 0 fr. 60; tranco, 0 fr. tO. 

Dtt>o ET J.'ETAT, par Bakounine (avec portr:tit), 1 tr. 

E:mr:noRS, par Zo d'A.xn, le vol., 1 fr.; fronco, 1 f1·. 30. 

COllllE:-<T L'E r.v1 1 ~SI rr.M L.\ ~ron.\LR, cuùlication des 
E.S.IU., k vol. 1 fr. 50, tranco, 1 fr. t5. 

Lns PAROt.l:s o'uN Rl:vOLTJ'<, pn.r lüopo1kmc, 1 fr. 25. 

Bwr.tOGR.\PIIlE ur: L'A~.\ncm~;, par :'\cUnu, fort volume 
do··um~.:ntairc, tn-So, 5 francs. 

Gur.uLES NOIRES, album de di)( croquis, d'après l'œuvre 
de Constantin l\(cunier, pnc Luce, .préfa.co de Ch.•lrlcll • 
Albert, 1 fr.; frnnco, 1 fr. 30. 

La collection de LA SoCJ.\L8, 1s9:; ct 1~, 76 numéros, 
b•·ocbéo, 7 fr. 50; fmnco, 8 fr. 

Lr: Pime PF.JNAilD, nnn<!es 1891, 1802, 1893, l'ann6,.., 
bt•och<!•'• 8 fr. 

En r.:olttmr ù 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80 
L., C'or.Qotn: oo l'Al!(, JXlr P. Kropotkinl'. 
LA Socu Ti'" I'UTUllE, par Jr·an Gl"JW·. 

L\ Gn.ASI'lR I'.UIILLt:, par Jean Grn\'c . 
L'borvJDU ET LA Sor•téT{:, par. Jean Gravr. 

LA PruLosorme on L' '"".\I!CIIre, pnr Cb. )lnlnto. 
DE 1..\ Cou~o:-œ " L'As.\HCIIIE. par CL. )l::.lnto. 
Lrs JoYF.t:SEl'f:s ore t!exu., 1 ·1;· Ch. :.\lalnto. 

L .\ Douu:un UNIYJ'nseJ.u:. par Scb:u .. ti• ·n Fnure. 

De )hz.\s "' Jf.nus.\l.l:ll, Jllr Zo d' \xu. 
Bmanr, par Da.ricn. 
L~ I. ·Qui~J nnms u'E ... PAG~r:. par Del .Marmol. 
Pnu.OSOl'lllR DU o.·.lllll\U:SI8Ut:, Ji<.'ll' Jucqu' ~ ulnrl'!l. 
L'- Ps'\'CHOI.oom nu UILI1' \IIlt: Pnot CSl;IOl!l:!it:L, 1 r 

Hamon . 
LA P!ncuOLOG m or: L' .\:00 ~nctllsll!·SOCIALI T , !QI' 

Hnrnon. 
Lr. ~ocr.\1,1"-Uf. r.T 1 t: Co:sonl'.s 1111 I.osn~t , I).'U' Han n. 

Œu,·nES de Hnkc.uninc. 
Lr. Socl.\l.ts~n. 1 :s U.\X•,t n, p.'lr Domd!l :\1 U\ n u • 
Sourr.:., pcr LuoH·n n C..'lH • 

L ' R\"ùJ.UTIO:-i, l \ lt \()1 l.iTION I:T 1 1 \ 
r~r Eli é H elu • 

l.t: GOr nul 
ltnp. C. 1 fl\'tcr, If, 1 Ul) 1 l\ 1 U\lll l ' • 
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